
Le projet Streuli dans l'impasse
FINANCES FÉDÉRALES

L

E rideau s'est levé en 1933 sur la
Iragi-comédie de la « réforme »
des finances fédérales. Au cours

jje, actes monotones, onze régimes

tous plus « transitoires » les uns que les
outres se sont succédé pour ne rien
changer, et les acteurs se sont bornés
depuis plus de vingt ans à échanger
|es mêmes répliques.

l_ e 4 j uin 1950, pour remonter à un
passé récent, le peuple repoussait le
projet constitutionnel dit « des contin-
qents cantonaux ». Le 3 décembre de
la même année, la situation interna-
tionale s'aggravant (guerre de Corée),
il accep tait de proroger de quatre ans
|e rég ime (toujours transitoire) des fi-
nances fédérales. Il faut dire aussi que
les autorités s 'étaient solennellement
engagées à se mettre sans tarder à
l'élaboration d'un régime définitif.

Mais M. Nobs, grand argentier socia-
liste, laissa aller les choses. Il fallut
attendre son successeur, M. Weber,
pour voir enfin un projet mis en chan-
tier. El quel projet ! Il proposait rien
moins que la « constitutionnalisation »
pour 12 ans du régime « transitoire ».
En faif de réforme , le peuple était
servi. Il comprit qu'on se moquait de
lui et, le 6 décembre 1953, renvoyait
ce projet à la corbeille à papier et
obtenait du même coup la démission
de M. Weber.

Survint alors M. Streuli qui manifesta ,
sa volonté d'aboutir à la réforme pro-
mise. Mais l'échéance du régime tran-
sitoire de quatre ans étant trop pro-
che, le ministre des finances radical
exigea un nouveau délai de quatre ans.
U peuple, bon prince, le lui accorda,
non sans de vives réserves, le 24 octo-
bre 1954.
rT nous voici bientôt en 1958.
£. L'échéance approche, mais M.
Slreuli n'a abouti à rien. Après avoir
lâlé l'opinion par un premier projet
qui souleva de vives critiques, il ne
Irouva rien de mieux que de repren-
dre, en les édiulcoran't, les propositions
Weber qui avaient été formellement
condamnées en 1953. La manoeuvre
était claire : M s'agissait pour lui d'ob-
lenir l'appui des socialistes et, grâce
à un compromis bien dosé, de faire
avaler la pilule à l'élecleur-con-tribu-a-
ble.

Il n'a guère réussi qu'à aboutir h une
impasse.

En juin, le Conseil national avait
approuvé son projet en ne lui appor-
tant que quelques retouches, dans le
sens d'un nouvel allégement en faveur
des petits contribuables. Mais le vote
ne fut acquis que par 86 voix contre
20, le part i socialiste, qui jugeait in-
suffisant es les concessions des partis
bourgeois, ayant décidé de s'abstenir.

La semaine dernière, le Conseil des
Etats, tirant la leçon de l'expérience et
faisant fi de l'opposition de la gauche,
replaçait le projet dans la perspective
centre-droit. Il abrogeait l'impôt sur les
coupons (en majorant l'impôt anticipé)
et l'impôt sur la bière (en augmentant
les droits de douane sur les matières
premières de brasserie), réduisait à 8
ans la durée de validité de l'arrêfé ,
élarg issait vers le bas l'assiette de l'im-
pôt de défense nationale, atténuait sa
progressivité vers le haut, fixait enfin
1 50 % la part cantonale au produit
fa droits sur la benzine (au lieu de
M). Du même coup, il créait une
aWchetie de divergences avec le Con-
Kil national ef amenuisait encore les
maigres chances du projet. Ce n'esi pas,
en effel, l'ultime décision de la Cham-
bre haute tendant à réserver la possi-
bilité de réduire ou de majorer les taux
¦i les circonstances l'exigent qui frei-
nera beaucoup l'opposition socialiste et
fédéraliste ef qui incitera l'électeur a
accepter ce salmi gondis de compromis
fiscaux.
I E petit jeu risque donc de recotn-
I» mencer jusqu'à ce qu'une solution
satisfaisante soit trouvée pour l'impôt
fédéra l direct. C'est le noeud du pro-
blème. Le mieux serait de réserver la
perception de cet impôl extraordinaire
aux circonstances extraordinaires comme
les périodes de guerre et de service
actif. Ainsi pourrait être supprimée cett e
violation permanente du principe fédé-
raliste selon lequel les impôts directs
sont réservés aux cantons ef les impôts
indirects à la Confédération. Le Con-

seil des Etats n'a écarté cette solution
qu'à la faible majorité de 20 voix con-
tre 15. C'est significatif de l'évolution
des esprits.

On parle beaucoup, ces temps-ci,
d'une autre proposition. Il s'agit du
« projet d'entente » mis au point par
MM. Eugène Grossen, professeur hono-
raire de l'université de Zurich, Hermann
Schono, ancien premier chef de section
à l'administration fédérale des finances,
ef Erwin Elmer, chef de l'administration
de l'impôt pour la défense nationale
du canton de Berne. Grosso modo, il
s'agirait d'affecter l'impôt direct fédéral
au remboursement de 3 milliards de dé-
penses extraordinaires d'armement et,
en liaison avec la taxe militaire, au
financement des dépenses extraordinai-
res de matériel militaire.

La formule est habile en ce sens
qu'elle précise le caractère exception-
nel de l'impôt de défense nationale.
Mais il faut bien remarquer aussi que,
sous prétexte de sauvegarder les princi-
pes, elle tend à en perpétuer la per-
ception. Or, il est démontré que l'im-
pôt fédéra l direct n'est plus nécessaire
à la Confédération...

La réforme des finances fédérales a
déjà donné lieu à tant de fours de
passe-passe que l'électeur-contribuable
est en droit de se méfier.

Jean HOSTETTLEB.
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Huis clos au procès
de l'écrivain Djilas

La Yougoslavie entend éviter toute publicité
aux déclarations de son enfant terrible
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\ L 'accusé déclare qu'il ref usera de répondre si la presse \
et le public ne sont pas admis
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SREMSKA MITROVICA, 4 (A.F.P.). — Une centaine de personnes, dont
la moitié étaient des journali stes, remplissaient la pet ite salle du tribunal
départemental de Sremska Mitrovica , lorsque le président Nicolas Nicolin
ouvrit  l'audience du procès Djilas hier à 7 h. 10 (GMT). Le tribunal est
composé, outre le président , d'un juge et de trois jurés.

L'avocat de Djilas est M. Veljko Ko-
vatchevitch , secrétaire général du parti
social-démocrate théoriquement toujours
en activité. La femme et le frère de
Djilas sont parmi le public .

Djil.as est in trottait. Après urne année
de détention, i'1 parait  amaigri et a les
cheveux tondus. Il est vêtu d'un cos-
tume bi.eu mairtoe. Il salue sa femme
d'un sourire, je t te  un coup d'oeil sur
la sraiM.e et s'assied en face du prési-
dent , un garde derrière toi, des feuil-
lets à la main . Dès l ' interrogatoire , il
proteste d.e son origine yougoslave et
non mon-tônégrine , comme à chaque
procès , dit-i l .  Il énumère ses décora-

'ti'ans : < héros naitio mai », la plus bail-
le distinction yougoslave, et urne longue
liste d'autres.

L'acte d'accusation
Le procureur donne alors à lire

l'acte d'accusation. Djila s est accusé de
propagande contre le système social
yougoslave. Il a voulu saper Le pres-
tige de la Yougoslavie à l'étranger.

•flaire la suite en 19me pane)

Joukov en route
pour Belgrade

MOSCOU , 4 (Reuter) .  — L'agence
Tass annonce  que le marécha l  Joukov ,
minis t re  de la défense de l'U.R.S.S.,
a qu i t t é  Moscou vendredi  matin pour
la Yougoslavie.

Le général Gochniak , minis t re  you-
goslave de la défense , avait , lors de
son séjour en Union soviéti que , l'été
dernier , invité le maréchal à s-s rendre
à Belgrade.

M. Guy Mollet accepte
une mission d'Investigation

DÉSIGNÉ PAR LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE

Ses chances de former le nouveau cabinet sont maigres
A7Oa"re correspondant de Paris nous téléphone :
Le centre névralgique de la crise ministérielle s'est déplacé.

Du palais de l'Elysée il s'est transféré au ministère du travail où
depuis hier M. Guy Mollet a commencé ses consultations en vue
sinon de former le gouvernement, du moins de voir s'il lui est
possible de rassembler une majorité parlementaire.

Déjà sollicite officieusement à
deux reprises, le leader socialiste
avait répondu par la négative. Hier
matin , cédant à l'invitation pressan-
te de M. René Coty, il n'a pas cru
devoir refuser la mission qui lui
était offerte. Sa réponse au chef de
l'Etat a cependant été très nuancée
et c'est davantage par déférence
pour le président de la République
que pour tenter réellement sa chan-
ce qu 'il a accepté ce qu 'il a lui-même
appelé « une mission d'investiga-
tion ».

Obstacles insurmontables
Aux yeux de M. Guy Mollet , la con-

jonctur e politique actuelle ne lui est

pas favorable. Renversé sur sa politique
économique, 11 constate que M. Bour-
gès-Maunoury est tombé sur la poli-
tique algérienne approuvée par le parti
socialiste. Dans l'un et l'autre cas, le
programme minimum de la S.F.I.O. se
heurte à une opposition qui pour être
composite et hétérogène, n'en consti-
tue pas moins un obstacle insurmon-
table à la constitution d'un cabinet
& direction socialiste. Certes, il fera
preuve de bonne volonté, ne ménagera
aucun effort pour tenter de regrouper
une majorité républicaine. Mais très

visiblement , U n'a qu 'une confiance li-
mitée dans son étoile. Il l'a dit lui-
même en termes dénués d'équivoque :
« Rien ne me permet de penser qu 'il
me soit possible de former le pro-
chain gouvernement ».

Les positions se durcissent
Cette attitude réticente est normale.

Il est bien évident qu 'au moment pré-
cis où nous sommes de la crise , au-
cun des groupes nationaux de l'as-
semblée ne parait encore décidé à faire
ces substantielles concessions qui seules
permettront la formation d'un cabinet
capable d'affronter sans risques exces-
sifs une nouvelle bataille parlemen-
taire sur l'Algérie et une confronta-
tion générale sur l'ensemble de la po-
litique financière, sociale et économi-
que. M.-G. G.

(Lire la suite en I9me page)

D'un bout à l'autre.»
On demande des chats

MESSINA , Transvaal (Reuter).
— Messina , petite bourgade mi-
nière de trois mille habi tants ,
demande des chats actifs , en
bonne santé et entreprenants ,
pour lut ter  contre les rats , les
souris et les lap ins qui causent
de gros dommages aux semailles
et aux p lants.  « Les chats seront
bien logés et recevront chaque
jour du porridge et du lait , mais
ils devront se procu rer eux-
mêmes leu r viande »...

La milice et la police
matraquent les étudiants

AGGRAVATION À VARSOVIE

La f oule lap ide les f orces de l 'ordre
VARSOVIE, 4 (A.F.P.). — Répondant à l'appel qui leur avait

été lancé, les étudiants de Varsovie se sont présentés hier soir
plus nombreux que jeudi, au meeting organisé dans le hall de
l'Ecole polytechnique de la ville, pour protester contre l'inter-
diction de l'hebdomadaire « Propostru ».

A 18 heures locales on comp-
tait deux mille étudiants dans
ce hall, tandis qu'une foule con-
sidérable , en majeure partie
composée d'étudiants, se pres-
sait devant l'immeuble.

La milice
cerne les manifestants

Peu après 18 heures, des miliciens
en tenue de combat qui avaient été
postés dans une rue adjacente , sont
arrivés sur place. Ils sont interve-
nus immédiatement, matraque à la
main, pour disperser les étudiants.
Sous leur poussée, la foule se dis-
persa.

Pendant ce temps, une autre co-
lonne de 60 miliciens casqués et
armés de matraques, s'avança ra-
pidement vers le hall de l'Ecole po-
lytechnique. Une partie garda l'im-
meuble tandis que les autres se pré-
cipitaient à l'intérieur. Les lumiè-
res de la salle où se trouvaient les
2000 étudiants s'éteignirent.

La manœuvre de la mince a ete ex-
trêmement rapide. En un quart d'heure,
toutes les rues donnant sur la place
ont été occupées par des cordons de
miliciens et les 2000 étudiants enfer-
més dans le hall sont coupés du reste
de la population.

(Lire ta suite en 19me page)

Visite aux chantiers de l'autoroute du soleil
• EN ITALIE DU NORD AVE C LE T. C.S.

(Voir « Feuille d'avis de Neuchâtel » des 21 et 26 septembre)

(De notre envoyé spécial)
III

Les meules du Seigneur tournent len-
tement ! Que dire de celles des services
fédéraux ? La mollesse avec laquelle
les bureaux de Berne procèdent à l'étude
du problème des autoroutes posé en
Suisse par l'initiative de la Fédération
routière, la mauvaise volonté qui se
manifeste même çà et là dans ces mê-
mes bureaux et qui justifie les inquié-
tudes des usagers de la route contrastent
singulièrement avec la manière dont un
projet analogue a été « empoigné » en
Italie. Au printemps 1956, c'est-à-dire
à peu près à l'époque où l'initiative sus-
mentionnée était déposée à la chancel-
lerie fédérale, l'idée d'une « autoroute
du soleil » prenait corps de l'autre côté
des Alpes. Le ministre des travaux pu-
blics, M. Romita. donnait immédiate-
ment son assentiment. Quelque temps
plus tard , la réalisation commençait...
Et nous avons vu ! Nous avons pu voir
tout près de Milan les premiers chantiers,
les travaux déjà exécutés, un tracé de
1 12 km. s'inscrivant déjà sur le terrain.

Miracle de la technique, miracle de
la rapidité italiennes ! Mais de quoi
s'agit-il ? De la construction sur une
longueur de 738 km. d'une autoroute
qui reliera la métropole lombarde —
Milan — à la métropole du midi —
Naples — en passant par Bologne, Flo-
rence et Rome. Le projet est grandiose,

car une fois réalisé il permettra de par-
courir pratiquement toute la Péninsule
du nord au sud à une allure de 100 km.
à l'heure , avec des pointes naturellement
plus élevées selon la puissance du moteur ,
et cela sur une artère conçue d'après
les données les plus modernes de la tech-
nique en matière de construction routière.

Caractéristiques
D'après les renseignements qui nous

ont été fournis lors de notre voyage de
presse ( 1 ) ,  l'autoroute sur toute sa lon-
gueur sera à deux chaussées de 7 m. 50
de largeur chacune (pouvant permettre
de rouler à deux rangées de véhicules)
et séparées par un terre-plein (bande
médiane) de 3 mètres de largeur. Les
chaussées seront bordées sur toute la
distance du trajet par deux pistes dont
la largeur sera également de 3 mètres
chacune et destinées aux stationnements
forcés. La largeur totale du « siège rou-
tier sera en conséquence de 24 mètres.
Elle sera la même dans les passages
en tunnel. En montagne , la pente maxi-
mum atteindra 3,75 %. Le rayon mi-
nimum des courbes sera de 700 mètres
sur le parcours Milan-Bolos*ne , tandis
qu 'il sera de 400 mètres ailleurs , sauf à
travers les Apennins, où il descendra
à 250 mètres dans trois endroits seu-
lement. Il est à remarquer , du reste,
qu 'en matière d'autoroute on abandonne
aujourd'hui la conception de la ligne
droite sur une trop longue distance, car

elle est génératrice de monotonie et,
donc, de fatigue pour le conducteur.

Les tronçons suivants sont prévus :
Milan - Bologne : 194 km.
Bologne - Florence 86 km.
Florence - Rome 260 km.
Rome - Capoue 1 58 km.
Capoue - Naples 40 km.

soit au total les 738 km. dont nous
avons parlé.

B. Br.

(Lire la suite en 14tne pa ge)

Traits pleins : en construction
Traits pointillés : en projet.

Arrière-grand-mère
à... quatorze ans !

HERNAND O (Missouri). — Etre
îrrlère-grand-mère à quatorze ans
peut paraître — même au siècle de
la vitesse et même aux Etats-Unis,
patrie des performances exceptionnel-
les et de la productivité — un exploit
difficilement, réalisable. Or, il suffit
pour cela d'épouser un monsieur de
septante-slx ans ayant neuf enfants,
six petits-enfants et trois arrlère-
petlts-enfants.

C'est ce qu'a fait une certaine
Mary Loti Lawson, en ajoutant qu 'elle
« préférait de beaucoup être la femme
chérie d'un homme Agé plutôt que
l'esclave d'un Jeune homme ».

MENU ET
tAfrlOS 9fr090S

À LOFS , Marne Gigognard , on
/| entre dans la danse ?

/ l  — Ouah, taisez-vous, Marne
Fraclet ! Entrer dans la danse ! En
v'ià des années que chuis dedans.
On va, on vient , qu 'est-ce on se dé-
manche tout le long de l'année. Pis
pourq uoi ? Poure-rlen 1 Faut tout le
temps recommencer.

J 'y ai dit à l 'Ugéne, j 'y  ai dit :
« S 'mâsquer ? Tu peux si tu veux.
(C' est la belle-fille qui veut , mais
moi hein ! j 'y ai pas dit .)  Tu peux
si tu veux, j' y  ai dit. D 'jà tout ga-
min tu fai sais  Vf  on avec les 'ieilles
f rusq ues  à ton f a ire .  Mais moi,
c't' année , pense -te-'oirel » Chus trop
'ieille , Marne Fraclet , f a u t  bien dire
ce qui est. M 'oyez quand même p as
danser la Eoquinrolle masquée en
couboye , non ?

J 'dis p as, du temps de mon dé-
f u n t, on se masquait. Ch 'tais en
marquise , moi. Ben ouais , quoi ,
Marne Fraclet , en marquise , que je
dis ! Z 'avez beau rigoler , Marne
Fraclet. 'Vec une-deux taches noi-
res — des mouches , 'oyez — t'sus
la joue , un peu d' rouge Vsus
l'blair , d'ia far in e  Vsus la tignasse,
p is une de ces belles robes M arie-
Antoinette à faux -cul, comme t di-
sent dans la haute ('scuserez com-
me je vous pa rle)  qu'est j 'avais
pou r une de ces allures, Marne
Fraclet !

« Bunjunr , merquis ! » j 'y  disais
à mon d é f u n t , la bouche en cul-
de-poule (si vous perm ettez, Marne
Fracle t) .  Aristot , 'oyez , j usqu au
bout des oncles. « Ouais , qu'i m di-
sait , mon d é f u n t  (qu 'avait de l es-
pri t f a u t  dire ) , alors marquise , l est
fa i te , c'te vaisselle ? » Pis on allait.

Lui , l'avait la p erruque blanche
et p is le chapeau à coins. Trianon
tout pic , qu 'on était , les deux. «Ces
charrettes de souyers ! qu'i' disait,
qu 'est-ce on s'tord les p anards
avec ! » 'Oyez , Mme Fraclet , y avait
encore les ' pavé s.. Mais les j oies an-
nexes, vas encore. Fallait f a ire tout
seul. 'Fin quoi , on s'mettait toute
une bande , et p is qu'est-ce on ri-
golait: les carrousels, les tire-pipes,
'tout le chenil ! Du moût y en avait
de par ici, mais c'est surtout çui de
Vannée avant qu'on se le f ichait
derrière le jab ot.

On b ou f f a i t  la saucisse au f oie,
ou ben la fondue .  « Un UVe, mar-
quise ! qu'i' gueulait , mon défunt .
— Un lit' e ? qu' j' y  f 'sais , f e n  as
d'ià assez eu comme ça. — Un
UVe ! qu'i' rép était . Vas laissé ca-
narder ton pain dans la fondue !
— Moi'? j 'y disais, menteur! ('Oyez ,
Marne Fraclet , c'est vrai, Vêtait tom-
bé mon pain, mais ftrou vais qu'il
avait d 'jà assez eu.) — M enteur ?
qn'i' disait en enfonçant son buqne
(ça lui mettait sa p erruque tout
d'bizingue),  j ' te veux montrer!»

Et pis , 'oyez ce que c'est , Marne
Fraclet , de f i l l e  en anguille , on se
disait des noms. Pour a'oir la paix,
y en a un qu 'amenait c'HVe... En
rentrant , mon dé fun t , l'arrêtait p as
de s'encoubler dans son coupe-chou:
qu'est-ce on rigolait ! C'est p lus la
même chose, maintenant.

Qu'est-ce vous voulez , Marne Fra-
clet , tout se vulgarise, en noV sièc' !

OUVE.



Le Dispensaire de Neuchâtel demande un e

emp loyée de maison
pour le ménage de deux sœurs. Connais.
sances du français et de la cuisine dési-
rées. Vie de famille.

Faire offres à la présidente , Mme p
RYCHNER, Verger-Bond 15, Neuchâtel. '

'11 P[ ROUTE BARRÉE
Il ROCHEFORT -

ItLIr CHAMP-DU-MOULIN
En raison de travaux de correction, la

route cantonale Rochefort - Champ-du-Mou-
lin sera fermée à la circulation à partir du
l octobre à 8 heures et jusq u'à nouvel avis.

Les véhicules qui désirent se rendre à
Champ-du-Moulin pourront, sous leur propre
-esponsabilité, emprunter la route commu-
ziale Boudry - Champ-du-Moulin. En raison
les croisements dangereux , la vitesse sur
:ette route est limitée à 40 km. à l'heure
lans le sens Champ-du-Moulin - Boudry et
k 30 km. à l'heure dans le sens Boudry -
Champ-du-Moulin.

Département des travaux publics.

Industrie de Suisse romande offre à quelques

DESSINATEURS
DE MACHINES
la possibilité de se créer une situation intéressante et
susceptible de développement ultérieur dans plusieurs
de ses départements.

CHAMP D'ACTIVITÉ :

établissement de dessins pour la fabrication en série,
études et projets relatifs à la normalisation, implanta-
tion de bureaux et ateliers.

Les offres de candidats connaissant la mécanique de
précision sont à adresser sous chiffres P. 10636 K.,
à Publicitas, Lausanne.

Neuchâtel-Serrières
à deux minutes du terminus de la ligne 2 (trolleybus)

A LOUER

APPARTEME NTS
modernes et confortables, avec très belle vue sur le lac

et les montagnes

pour le 24 décembre 19S7
2 H pièces à partir de Fr. 137.—
3 Y3 pièces à partir de Fr. 155.—

S'adresser à G. Waelle, concierge, Clos de Serrières 18, Neuchâtel
Téléphone (038) 5 91 15

Bureau à Neuchâtel cherche

secrétaire
de langue allemande

cultivée, habile sténodactylogra-
phie, sachant bien le français ,
ayant si possible de bonnes
connaissances d'anglais et d'ita-
lien. Salaire intéressant. Date
d'entrée : 1er décembre 1957.
Adresser offres manuscrites
iavec curriculum vitae et photo-
graphie à RUNTAL S.A., route

des Falaises 7, Neuchâtel.

H Q Pour fils d'agriculteurs !

U Les cours d'hiver
à l'Ecole cantonale d'agriculture de Cernier

ont pour but de donner , pendant la mauvaise
saison, une utile instruction professionnelle et
générale :
a) Enseignement agricole comprenant toutes les

branches de l'agriculture ;
b) Travaux manuels : cours libres de vannerie,

charronnage, menuiserie, sellerie et répara-
tions de machines agricoles, pour lea élèves
suivant les cours agricoles mentionnés sous
lettre a).

Ouverture des cours : début de novembre. Clô-
ture : fin mars. — Inscriptions à adresser Jus-
qu 'au 25 octobre, à la direction de l'Ecole, à
Cernier, qui donne tous les renseignements

nécessaires.
Prospectus-programme à disposition.

Des bourses peuvent être accordées aux jeunes
. gens qui présentent une demande motivée.

LA DIRECTION DE L'ÉCOLE.

ETUDE WAVRE, notaires, Palais Du Peyrou
Tél. 5 10 63

A LOUER immédiatement ou pour date
à convenir , dans immeuble moderne à
l'ouest de la ville :

2 studios de I chambre ,
cuisine et salle de bains

Chauffage central et service d'eau chaude
généraux. Frigidaire, ascenseur et service
de concierge.

On cherche pour deux
ou trois demi-Journées
par semaine

FEMME DE MÉNAGE
soigneuse et de confian-
ce. Quartier des Valan-
glnes. Adresser offres
écrites, avec référencée,
à D. O. 4207 au bureau
de la Feuille d'avis.

Importante maison suisse allemande de papiers d'em-
» hallage en gros, introduite depuis des dizaines d'années

en Suisse romande, cherche un

REPRÉSENTANT
actif , de confiance et consciencieux, pour visiter sa
clientèle de la Suisse romande (y compris le Jura
bernois).
Connaissance de la branche demandée. L'introduction
auprès de la clientèle sera assurée par le représentant
actuel, qui se retire pour raison d'âge.
Domicile :' Lausanne ou Neuchâtel de préférence.
Salaire fixe, commission, frais de voyage et assurance
collective.
Entrée : à convenir, au plus tard le 1er janvier 1958.

Prière d'adresser les offres par écrit avec photo, curri-
culum vitae, certificats et prétentions de salaire sous
chiffres L. 68742 G. à Publicitas, Neuchâtel.

TEA-ROOM
JEUNE FILLE présentant bien , est de-

mandée pour le service. Même adresse i

j eune fille
pour la vente. — Offres avec photo, réfé-
rences et prétentions à CONFISERIE MI-
NERVA, la Chaux-de-Fonds.

On cherche dans res-
taurant avec cuisine mo-
derne et éclairée

fille de cuisine
Salaire minimum 220 fr.,
nourries, logée. S'adresser
à l'Hôtel des Pontlns,
Valangln , tél. 6 91 25.A louer pour le 24 octobre

à la rue des Parcs
logement de 2 V. pièces, location 140 francs ;
logement de 2 pièces, location 100 francs.
(Suppléments de chauffage non compris).

Confort moderne, chauffage général au mazout,
ascenseur. — Faire offres à l'Etude de Me Adrien
Thlébaud , notaire, Neuchâtel .

On demande tout de
suite une

femme
de chambre

Hôtel de France, la
Chaux-de-Ponds. Télé-
phone (039) 2 11 16.

Manufacture, branches annexes de
l'horlogerie, cherche une

SECRÉTAIRE
DE DIRECTION

place stable pour personne ayant
de l'initiative. — Adresser offres
écrites à P. R. 4276 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche pour tout de suite ou
époque à convenir

sténodactylo
pour correspondance française et tous
travaux de bureau. Adresser offres avec
prétentions aux Tricotages Zimmerli &

Cie, société anonyme, Aarbourg.

Importante entreprise industrielle
cherche pour son département

mécanique i

JEUNE
EMPLOYÉ
consciencieux et sérieux, pour tra-
vaux de bureau. Langues française
et allemande indispensables. Faire
offres manuscrites, avec curriculum
vitae, copies de certificats et photo,
sous chiffres A. S. 95000 J. aux
Annonces Suisses S.A., « ASSA »,

Rienne.

Chambre Indépendan-
te, meublée, chauffée, au
centre de la ville. Tél .
513 13.

Pour personne tran-
quille

CHAMBRE
Indépendante, chauffée,
près de l'université. Tél.
5 54 08.

OFFICE DES FAILLITES , NEUCHATEL

Enchères publiques
Le jeudi 10 octobre 1957, dès 14 heures,

l'Office des faillites vendra par voie d'en-
chères publiques, au local des ventes, rue
de l'Ancien-Hôtel-de-Ville : 1 aspirateur à
poussière. 1 divan-lit , î matelas, 1 régulateur,
3 fauteuils usagés, 1 table, 1 lit , 2 radios,
2 commodes, 2 montres, 1 accordéon « Her-
cule », 1 poubelle, 1 char à ridelle, 1 sac de
touriste neuf , coffrets, vaisselle, vêtements et
lingerie usagés, ainsi que de nombreux
autres objets.

La vente aura lieu au comptant, confor-
mément à la L. P.

Office des faillites,r

On cherche pour une
exploitation moyenne

EMPLOYÉ
si possible sachant traire.
Italien accepté. Vie de
famille. Adresser offres à
André Miévllle, Plan Ja-
cot sur Bevalx. Télépho-
ne 6 62 53.

A louer

jolie chambre
à 3 minutes de la gare.
Tél. 5 23 31.

A louer chambre Indé-
pendante, meublée ou
non, vue. Demander l'a-
dresse du No 4282 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

: I Nous cherchons, pour entrée immé- 1;̂
k I diate ou date à convenir, quelques t ;̂

I OUVRIÈRES i
Ai ainsi que quelques 1||

1 MANŒUVRES 1
| • 

¦ 
J pour divers travaux d'atelier. g,*Jij

!¦ "I Prière d'adresser offres écrites ou TM
! I de se présenter à i|f1

1 FÂVÂG i
Fabrique d'appareils électriques S.A. A;

. H " 59

On cherche Jeune hom-
me comme

porteur de pain
et pour aider au labo-
ratoire. — Faire offres à
la boulangerie-pâtisserie
Bise, fg de la Gare 13,
Neuchâtel.

On cherche pour tout
de suite un

JEUNE HOMME
pour aider à tous les
travaux agricoles. Italien
accepté. S'adresser à An-
dré Soguel, agriculteur,
Cernier.

A louer à messieurs sé-
rieux

2 jolies chambres
au midi. Tél. 5 42 61 à mi-
di et le soir.

Couple retraité cher-
che un L O G E M E N T
de 3 chambres avec ou
sans confort, région Cor-
celles, Cormondrèche ou
Bevalx , pour le prin-
temps 1958. Adresser of-
fres écrites à I, L. 4205
au bureau de la Feuille
d'avis.

A louer belle chambre
chauffée avec confort. —
S'adresser à O. Knubel ,
fg de la Gare 15, de 12 h.
à 13 h. et dès 18 h.

Belle chambre meu-
blée à. louer immédiate-
ment. Demander l'adres-
se du No 4268 au bureau
la Feuille d'avis. Sténodactylo

de 35 ans maximum, ayant quelques
notions de comptabilité, est deman-
dée pour entrée immédiate ou à
convenir. Place stable et bien rétri-
buée. Caisse de retraite. — Adresser
offres à EBAUCHES S. A., départe-
ment Fondation, Neuchâtel.

Jolie chambre, soleil,
centre. Demander l'adres-
se du No 4234 au bureau
de la Feuille d'avis.

Jolie chambre pour
employée ou étudiante.
Prix 60 fr. Bue Martenet
16, 1er étage, Serrières.
Tél. 5 55 59.

Jeune couple cherche

chambre meublée
indépendante, en ville.
Adresser offres écrites à,
W. Y. 4283 au bureau de
la Feuille d'avis.MAISON FAMILIALE

localité à l'est du canton , région du Vignoble,
6 chambres et dépendances, jardin et ver-
ger de 1600 m2, très belle situation, est à
vendre par suite de décès. Pour tous ren-
seignements, s'adresser sous chiffres Z. X.
4202 au bureau de la Feuille d'avis.

A louer dès le 15 octo-
bre Jolie chambre à per-
sonne sérieuse. Mme Ber-
thoud. Saars 44.

SEMAINE DE 5 JOURS

Entreprise de moyenne importance, à
Kusnacht-Zurich, cherche pour entrée
immédiate ou à convenir,

employée
de commerce

de langue maternelle française, sachant
très bien l'allemand, pour correspon-
dance française et allemande et tous
travaux de bureau.

Adresser offres manuscrites avec photo
et prétentions de salaire, sous chiffres
P 413-18 Z à Publicitas, Zurich 1.

Vendeuse
Magasin de chaussures de la place cherche

pour entrée immédiate ou date à convenir
bonne vendeuse. Place stable et bien rétri-
buée. Faire offres avec photo et certificats
sous chiffres P. 6673 N. à Publicitas,
Neuchâtel.

Je cherche pour tout de suite

appartement
de 2 ou 3 pièces, avec confort. — "E. Roten ,
professeur, institution « La Châtelainie »,
Saint-Biaise.

IMMEUBLES
en tous genres

offerts et demandés
Agence DESPONT, ave-
nue Ruchonnet 41, Lau-
sanne

On cherche à louer

boucherie-charcuterie
avec installations. — Adresser offres
écrites avec conditions à R- T. 4277 au
bureau de la Feuille d'avis.

CAFE
-restaurant, district du
Locle, à vendre 60.000 fr.
avec Immeuble 1500 m!,
petit rural.

Agence DESPONT , Ru-
chonnet 41, Lausanne.

Commerce de la place avec agence d'une
grande marque de machines à coudre suissechercte VENDEUSE
pour le magasin. Entrée immédiate ou pour
date à convenir. Faire offres avec préten-
tions et références sous chiffres R. S. 4251
au bureau de la Feuille d'avis. Importante manufacture d'horlogerie

engage immédiatement

JEUNE FILLE
consciencieuse, bonne calculatrice pour
des travaux de bureau faciles. Prière
d'adresser offres manuscrites avec cur-
riculum vitae, copies de certificats el
photo sous chiffres A. S. 60121 J. aux
Annonces Suisses S.A., « *\SSA », Bienne,

Retraité cherche à
acheter pour le prin-
temps 1958,

maison modeste
avec Jardin et dépendan-
ces. Proximité du lac de
préférence. Ecrire sous
chiffres N. P. 4275 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A louer

appartement
meublé

de 2 ou 3 pièces, cuisine
et salle de bains ; belle
situation. Adresser offres
écrites à H. K. 4294 au
bureau de la .Feuille
d'avis.

Agence Komande
Immobilière

B. de CHAMBRIER
Place Pury 1, Neuchâtel

Tél. 517 26

Pour placement
de fonds

Immeuble locatif
moderne

de construction soignée ,
à Neuchâtel. Apparte-
ments de 1, 2, 3 pièces
tout confort. Loyers mo-
destes. Très bonne situa-
tion. Rapport brut, 6 %.

A Neuchâtel-Ouest ,
dans belle situation ,

immeuble locatif
moderne

de 7 logements, 3 pièces,
bains, chauffage local.
Prix: Fr. 215.000.—. Pour
traiter : Fr . 65.000.— .

A Peseux, près de la
gare,

immeuble locatif
de 4 logemci.ts

de 3 pièces , confort ,
chauffage général . Ate-
lier loué pour 5 ans
Rapport brut, 6%.  Pour
traiter : Fr. 45.000.—.

A Peseux, dans Joli
quartier ,

immeuble locatif
neuf

de bonne construction,
6 logements de 3 piè-
ces et garages. Confort.
Chauffage général. Belle
situation. Loyers très
modérés. Nécessaire :
Fr. 60.000.—.

Je cherche à louer, au centre de la
ville, immédiatement ou pour date à
convenir,

appartement de 5 pièces
ou plus

pour cabinet de consultations. Ecrire
sous chiffres S. U. 4278 au bureau de
la Feuille d'avis.

Importante entreprise Industrielle cherche,
pour entrée immédiate ou époque à convenir,

1 EMPLOYÉ E
DE BUREAU

diplômée, capable, consciencieuse et bonne
calculatrice, pour son bureau de paie. Poste
de confiance très intéressant. Nous deman-
dons connaissance parfaite des langues fran-
çaise et allemande, et de la dactylographie.

Faire offres écrites à la main , avec cur-
riculum vitae, copies de certificats et photo,
sous chiffres AS 81220 J, aux Annonces-Suis-
ses S. A., « ASSA », Bienne.

On cherche pour Saint-Biaise

FEMME DE MÉNAGE
libre chaque jour entre 8 et 11 heures.
Excellent salaire, temps et frais de
déplacement payés. — Pour détails,

téléphoner au No 7 56 75. EMPLOYÉ (E)
désirant se perfectionner dans la
langue allemande, serait engagé par
maison de fabrication de Suisse alé-
manique pour son service de factura-
tion et d'expédition. Quelques connais-
sances de l'allemand seraient utiles.
Entrée immédiate ou à convenir. Faire
offres sous chiffres 23134 à Publicitas,

Olten.

Y V O N A N D
Nous cherchons pour le 1er novembre |

pensionnaires âgées - daines
Bonne pension . Vie de famille (prix modé-
rés). Chambres à 1 et 2 lits. S'adresser à i
M. Bugnon (Maison de repos).

A louer pour le 24 oc-
tobre,

LOGEMENT
de 3 pièces, sans con-
fort, à la rue Matlle. —
Adresser offres écrites à
X. Z.  4284 au bureau de
la Feuille d'avis.

: .

Imp ortant institut de banque
cherche pour son service hypothécaire,

EMPLOYÉ SUPÉ RIEUR
si possible de langue maternelle française. Il s'agit d'une place stable, payée
en rapport avec la responsabilité à assumer. Procuration prévue. Caisse
de retraite intéressante.

Personnes disposant d'un style souple et d'une formation complète dans
le domaine du crédit hypothécaire, se croyant aptes à diriger du per-
sonnel et à créer un « teamwork », sont priées d'adresser leurs offres

sous chiffres M. 15263 Y„ à Publicitas S. A., Berne

AU SÉPEY
A louer un chalet

meublé ; prix modéré
Tel 8 26 97

Nous cherchons pour tout de suite ou date
à convenir, une

FILLE D'OFFICE
Restaurant Métropole, Neuchâtel , tél. 5 18 86.

r ^
On demande

monteur
en

ventilation
Place intéressante pour monteur
qualifié. Semaine de 5 jours. Offres
détaillées à Henri Wegmann , ing.,

i 17, avenue Ruchonnet , Lausanne.
j Tél. (021) 22 04 73.

I J

COLOMBIER
A louer locaux pour en-

trepôt , atelier ou autres,
50 mJ environ.

Faire offres sous chif-
fres J. H. 4187 au bureau
de la Feuille d'avis.

VALANGIN
A louer

logement
de 3 chambres, salle de
bains, 92 fr. 50. Garage
à disposition. Hôtel des
Pontlns, Valangln.

Industrie du bois de la Suisse romande
engagerait

COMP TABLE
de première force, de langue mater-
nelle française, pouvant s'occuper
également de la correspondance. Con-
naissance de l'allemand exigée. Date
d'entrée immédiate ou à convenir.
Adresser offres manuscrites, avec cur-
riculum vitae et prétentions de salaire
sous chiffres P 6707 N, à Publicitas,
Neuchâtel.

A louer a Peseux
tout de suite ou pour date à convenir

GARAGES
Etude Pierre Jung, avocat, Satnt-Honoré 8, Neu

chàtel . Tél. 5 82 22. Lire la suite des annonces classées en huitièm e page
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ÉCHANGEZ VOS VIEUX MEUBLES CONTRE DES NEUFS !
Nous reprenons au plus haut prix du jour tout meuble ou marchandise ,

en échange de meubles neufs
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Beaux-Arti 4 N E U C H A T E L  Croix-du-Marché 3
Tél. 5 30 62

Une carte suffit : demandez la visite de M. Loup, qui vous conseillera

éA.  
Jaeggi , Recherswil /SO

Pépinières forestières, offre des

plantes foresti ères
de provenance connue et de la meilleure
qualité. Pas d'importation. — Propres
cultures importantes. Les intéressés sont
invités à visiter mes cultures. Demandez
prix courant. Tél. (065) 4 64 25.
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Ensemble composé d'un manteau en gros lainage p ied- . 9 sQ-Le manteau £-l \J\ J .
de poule noir et blanc et d'une robe de f lanelle anthracite 1 C, i~ \
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Notre choix en MANTEAUX D'HIVER Plus grandiose
que j amais. Faites-nous l'honneur d'une visite
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™__ \ Enuoyez-mol sans frais prospectus et
*~7*SJ prlx-courant pour: calorifères â tous Nom: 
™H H combustibles / fourneaux à mazout /
mMP' J fourneaux de chauffage au gaz * Rue: 
^̂ ^H en Indiquant votre plus proche repré-
S [fi H sentant "Biffer ce qui ne convient pas Lol::]|lté: .

FOURNITURE
DE VOLETS

à lames poux une gran-
deur de 34 m3 environ
pour fenêtres et portes-
fenêtres contre bols de
menuiserie. Faire offre
avec l>rlx sous chiffres
l G. 1186 au bureau de
1* ZPeullle d'avis.

: : / Ef r  y ——- 
f ~~ %y£y ^ms êvez
I * mieux entendre ?
\ j Vos aiilicuites sont donc plus grandes aujourd'hui que jamais.
F j Ne vous laissez sxirtoul pas influencer par des promesses trop¦ r faciles. Au contraire, renseignez-vous sur la qualité, le rendement

et le service de ce que l'on vous offre.
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Les appareils BELTONE
A SA'v feljB| font de vos ennuis un secret . Ils
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Les qualités BELTONE
sont reconnues dans le monde entier et prouvées dans plus de
100.000 cas. C'est pourquoi les résultats d'un Gallup organisé
aux Etats-Unis désignent BELTONE comme le meilleur appareil
acoustique.

Le service BELTONE
possède en Suisse une vaste organisation d'aide aux durs d'oreille ,
plus ses propres studios à Saint-Gall , Zurich , Bâle, Lucerne, Berne
et Lausanne, sans compter plus de 100 locaux permanents.

Visitez sans aucun engagement notre service BELTONE.

Mardi 8 octobre 1957, de 10 à 18 heures

Pharmacie, F. Tripet, Seyon 8, Neuchâtel, Tél. 5 45 44
n est préférable de prendre rendez-vous d'avance

Divan-couch
à Fr. 65.—. Rossel , pla-
ce Pury (nord de la
Banque cantonale). Tél.
(038) 5 86 60.

Machine à laver
« Mlele » en . bols, avec
moteur électrique pour
220 volts, et une sellle
galvanisée avec écoule-
ment , contenance 90 1.
S'adresser à M. Hourlet,
Cortalllod, tél. 6 42 29.

Particulier offre .

piano mi-queue
« Blùthner », noir , en parfait état . Très belle
occasion. — Tél. (038) 5 30 89.

ZIG - ZAG

coud, reprise, brode

complète —«S* Ff. 595.-

Myfjff l accessoires

G. DUMGNt Epancheurs 5
Neuchâtel Tél. 5 58 93

TOUS
TRAVAUX

DE
PEINTURE

Exécution rapide
et soignée de tous

travaux par personnel
expérimenté

Papiers peints
GROS ET DÉTAIL

M.Thomet
ÉCLUSE 15

NEUCHATEL

Traitements préventifs
et curatlfs des charpen-
tes, meubles, etc., avec les

XYL0PHÈNES
« MAAG »

Contrôles gratuits, sans
engagement, par

Jules ROBERT
S. à r. 1„ toitures

Tél. 6 62 92 BEVAIX
Vernis colorés ZXEX

POURQUOI RISQUER UN RHUME ?
en vous lavant les cheveux ? Employez
plutôt l'excellent shampooing sec LYS
D'OR. Dégraisse et assouplit la cheve-
lure comme un lavage. La boîte pour
dix applications : Fr. 2.—. Envoi et
vente par le dépôt : pharmacie CART,

rue de l'Hôpital , Neuchâtel.
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G. Sydler, ferblantier , 28, rue du Tertre, Neu-
châtel . Fritz Gross & fils, Coq-dinde 24,
Neuchâtel . Donner & Ole S. A., Neuchâtel.
Beck & Cle, fers, Peseux. René BiUaud, fer-
blantier , Peseux. Paul Pierrehumbert, ferblan-
tier , Voûtes 1, Salnt-Blalse. J. Simonin, arti-
cles de ménage, Couvet. Ed. Mentha, instal-
lateur , Dombresson. B. Monnet, quincaille-
rie. Môtlers. Maison Lorimier, quincailllerie,

Colombier.



Grâce à la solidité
de sa défense

(S. s]).) La principale révéla-
tion de ce début de champion-
nat de football de ligue B est
Cantonal. Cette équipe, frappée
par de nombreux malheurs, est
parvenue à gagner quatre des
cinq matches qui figuraient à
son programme.

Le principal mérite de cette perfor-
mance revient au gardien Jaccottet ,
qui a retrouvé sa forme des meilleurs
jours et à l'arrière central Tacchella I

Rentrée d'Erni ?
Le match que disputera cet après-

midi Cantonal contre Soleure ne sera
pas une simple partie de plaisir. Les
Soleurois ont en effet toujours été de
coriaces adversaires pour Cantonal et
11 serait dès lors imprudent de mé-
sestimer leur valeur. Tel n 'est d'ail-
leurs pas le cas. Pour cette rencontre ,
l'entraîneur Artimovi.cz n'apportera
pas de grandes modifications à l'équi-
pe qui s'imposa sur le « brûlant »
terrain de Slon. La seule incertitude
concerne le poste d'arrière latéral
droit. Erni , rétabli de ses brûlures ,
fera-t-il sa rentrée ? Dans la néga-
tive , cette place sera tenue une nou-
velle fois par le cadet des Tacchel-
la. Voici donc dans quelle compo-
sition Cantonal s'alignera cet après-
midi :

Jaccottet ; Erni (Tacchella II) , Che-
valley ; Péguiron , Tacchella I, Gau-
they ; Brunner, Michaud , Blani, Bé-
cherraz , Weithœner .

qui règne dans son secteur avec beau-
coup d'autorité. Cantonal concède ainsi
fort peu de buts : trois en cinq mat-
ches. Ce chi f f re  en fai t  la défense la
moins perméable du groupe avec Fri-
bourg. Au troisième rang se classe Lu-
cerne (fi buts) ; Zurich et Yverdon sui-
vent avec huit buts ; ils précèdent So-
leure d'une unité. Puis nous en arri-
vons aux nombres à deux chiffres :
Longeau et Berne (10 buts), Concor-
dia et Malley (11), etc. Cela signifie
que si Cantonal ne réussit pas beau-
coup de buts , le mal n 'est pas trop
grand , puisque la défense en concède
encore moins. Jusqu 'ici, chaque but
marqué par les Neuchâtelois leur a rap-
porté un point : ils en ont obtenu
huit. Car en se basant uniquement sur
les goals réalisés , Cantonal se trouve
dans une situation qui n 'est pas des
plus brillantes. Dans un groupe de
quatorze équi pes, seules quatre d'entre
elles ont fai t  moins bien : Sion (2
buts), Nordstern (4), Malley (5) et...
Fribourg (6). Les avants zuricois ont
battu les gardiens adverses vingt-deux

Voici Jaccottet en pleine action
lors du match de dimanche pas-
sé disputé à Sion. Cette f o i s  en-
core, il empêchera les atta-
quants adverses de loger le

ballon au f ond des f i l e t s .
(Phot. A.S.L.).

fois ; Thoune possède à son actif seize
buts, Lucerne quinze.

Grâce à sa remarquable défense , Can-
tonal occupé donc au classement une
place qui lui autorise tous les espoirs,
A la veille du début du championnat ,
ceux qui pensaient que Cantonal se
comporterait  de la sorte n'étaient pas
légion. Il n'est pas désagréable d'être
surpris... en bien. Mais comme la route
est encore longue et que l'appéti t  vient
en mangeant , on se demande aujour-
d'hui si les Neuchâtelois  continue-
ront dans cette voie , et si l'on peu t
désormais ' les classer parmi les prin-
cipaux candidats à l'ascension.

A notre point de vue, il est prématuré
de se prononcer. Compte tenu des nom-
breux malheurs qui frappent aujour-
d'hui encore le cluh, contentons-nous
de ce qui est et saluons avec plais i r
tout nouvel apport de points. Eta-
blissons un bilan des points gagnés
et non pas des points perdus. Car, à la
veille du premier match de champion-
nat , la principale ambition des diri-
geants neuchâtelois étai t  de préparer
l'équipe des prochaines années tout en
se maintenant  en ligue B. N'oublions
pas dès lors cet objectif !

Voici pour terminer le programme de
cette cinquième journée du champion-
nat suisse de football :

Ligue A : Bâle - Granges , Bienne -
Chaux-de-Fonds, Chiasso - Servette ,
Lugano - Young Boys , Urania
Grasshoppers , Winterthour - BelHn-
zone , Young Fellows - Lausanne.

Ligue B : Berne - Concord ia, Fri-
bourg - Zurich , Sion - Yverdon , Thou-
ne - Nordstern , Cantonal - Soleure.

i. I - :

Cantonal a empoché
un point pour chaque but

qu'il a marqué

Dimanche encore, la coupe suisse
mobilisera un certain nombre de res-
capés de lime et Illme ligue qui af-
fronteront des adversaire s de Ire li-
gue. Plusieurs rencontres ne manque-
ront pas de mordant et l'on assistera
à des batailles serrées. Mais la Fête
des vendanges , qui débute aujourd'hui
par des exploits d'un autre genre, per-
met à la plupart des clubs de prendre
un léger... repos. Cela ne concernera
en tout cas pas Xamax , qui accueille
demain matin à Serrières la solide
équipe de Delémont. Voici l'ordre des
matches :

Coupe .- Bienne - Boujean - Tramelan :
Moutier - Comète ; le Locle - Central
Fribourg ; Xamax - Delémont.

lime ligue s Reconviller - Tavannes ;
Porrentruy II - Allé.

17/me ligue : Blue Stars - Oouvet ;
Nolraigue - Buttes ; Saint-Imier II -
Floria ; Tlcino - le Parc ; Sonvilier - le
Locle II ; Courtelary - Etoile II.

IVme ligue : Blue Stars II - Couvet
H ; Fleurler II - Môtiers ; Areuse -
Saint-Sulplce ; Chaux-de-Fonds II - Flo-
rla II ; Ticlno II - la Sagne ; Sonvilier
II - le Parc II ; les Geneveys-sur-Cof-
frane - le Locle III ; Courtelary II -
Etoile III.

Juniors interrégionaux : Etoile - Ve-
vey.

Juniors A : Etoile - Chaux-de-Fonds.
Juniors B : Chaux-de-Fonds la - le Lo-

cle : Chaux-de-Fonds Ib - Etoile.
Juniors C : le Locle - Etoile ; Sonvi

lier - Chaux-de-Fonds la ; Chaux-de
Fonds Ib - Fontainemelon j Florla
Salnt-Imier.

Vingt-quatre rencontres
de championnat

dans les séries inférieures

BONN. — Le champion d'Europe
amateur poids welters Manfred Graus
vient d'être suspendu pour six mois par
son club (Fraulautern, Sarre). Cette
mesure disciplinaire est motivée par le
fillt que Graus a cessé tout entraîne-
ment depuis qu'il a remporté le titre
européen à Prague au début de cette
année . En outre , le boxeur sarrois a
également abandonné toute activité pro-
fessionnelle (il était mineur) et a re-
fusé les offres qui lui furent faites
pour qu 'il entre dans la police !

GENliVE. — En vue de la participa-
tion des cavaliers suisses au C.H.I.O. de
Genève 1957, un entraînement est pré-
vu pendant la période du 28 octobre
au 14 novembre à raison d'une à deux
fols par semaine. Les 1er et 2 novem-
bre auront lieu des épreuves de sélec-
tion , ensuite desquelles l'équipe officielle
sera formée (5 cavaliers et 10 chevaux);
les caval iers individuels seront également
désignés , car le comité d'organisation
genevois n'acceptera que 10 chevaux
en plus de l'équipe officielle.

PARIS. —• La Fédération française
d'athlétisme terminera le cycle de ses
organisations 1957 le 13 octobre , au sta-
de Jean-Bouin, avec la traditionnelle
« Journée du souvenir » où le plat de
résistance sera le kilomètre, encadré par
un cinq mille mètres International . Trois
nations ont été Invitées à déléguer des
athlètes : la Belgique et la Grande-Bre-
tagne (deux au kilomètre, un au 5000
mètres), la Suisse (un athlète dans cha-
cune de ces deux épreuves).
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0 L'Italien Bruno Monti a remporté
le Tour cycliste d'Emilie , disputé ven-
dredi sur 236 kilomètres, avec arrivée
à Bologne , devant ses compatriotes
Giuseppe Fallarlnl et Angelo Conterno.
A Les organisateurs de Paris-Tours cy-
cliste annoncent plusieurs forfaits no-
tamment ceux du champion du monde
Van Steenbergen , grippé (qui ne sera
pas remplacé), des Italiens Cassano et
Plntarelll que Fllippl et Pellegrlnt
remplaceront et de Privât dont Sitek
prendra la place.
£ A New Brltain dans le Connecticut
(Etats-Unis), l'Américain Jack Ellls a
réalisé 58 m. 28 au lancement du dis-
que. Seul Fortune Gordien, avec 59 m. 28
a fait mieux jusqu 'ici.
0 M. Avery Brundage, président du
Comité international olympique, est ar-
rivé hier , à, Rome, venant de Sofia
par la voie des airs. Au cours de son
séjour dans la capitale italienne, M.
Brundage aura des entretiens avec M.
Glullo Onesti , président du comité
olympique italien , ainsi qu'avec des per-
sonnalités Ital iennes au sujet des pro-
chains Jeux olympiques, qui auront lieu
à Rome en 1960.

Curieux règlement
à Madagascar

Parmi les ving t-quatre joueurs de
rugb y de Madagascar qui f o n t  actuel-
lement une tournée en France , il en
est quelques-uns qui ont l'habitude
de disputer leurs matches p ieds nus.
Sur les terrains secs et peu herbeux
de leur pays , ils se trouvent beaucoup
plus  à l'aise ainsi qu 'avec des sou-
liers à crampons. Et cette habitude ,
ils l' ont conservée même dans les
parties qu 'ils ont jouées à Toulon et
à Toulouse.

Mais il est curieux de noter, à ce
sujet , qu 'un article dit règlement con-
cernant le champ ionnat de Madagas-
car sti pule que sous peine d' avoir
match perd u, toute l'équi pe malgache
doit présenter au moins sept joueurs
chaussés. Sans doute pour qu 'on ne
puisse pas dire que le rug by est un
sport de va-nu-p ieds...

La formule russe actuelle
ne donne pas satisfaction
Une grande campagne vient  d'être

déclenchée en U.R.S.S., en vue de la
réorganisation des sociétés sportives
«conformément au princi pe territorial.»
qui a prévalu déjà dans les réformes
économiques de M, Khrouchtchev , ré-
vèle la « Komsomolskaya Pravda » re-
çue à Paris. Actuellement , il existe
en U.R.S.S. des « sociétés na t iona les »
omnisports  : « D ynamo », « Spartak »,
« Torpédo », « M i n e u r » , dont la riva-
lité, estiment les sp écialistes soviéti-
ques , entrave la prati que des sports
sur le p lan local. Les adversaires du
système actuel a f f i r m e n t  notamment
que les sociétés refusent de mettre à
la disposit ion des membres des au-
tres clubs leurs ins ta l la t ions  sporti-
ves, cherchent à faire des racolages
dans les organisations rivales, etc. Les
promoteurs de la nouvelle campagne
proposent de fonder des sociétés uni-
ques dans chaque républi que ou ré-
gion autonome , leur conf ian t  le soin
de régir tous les clubs régionaux sp é-
cialisés d.ij is tel ou tel autre sport.

Dans les classements
de Nat Fleischer

Humez rétrograde
Les classements de « Ring Maga-

zine » pour septembre, publiés hier,
apportent de profondes modifica-
tions dans la catégorie des poids
moyens et différent même sensible-
ment du classement provisoire éta-
bli il y a une semaine exactement
après la victoire de Carmen Basilio
sur Ray « Sugar » Robinson.

Dans ce elassemienit-c i le premier
poid's moyen européen Charries Humez
conservait la troisième place derrière
Robirn.so 'n et Gène Fuillmer. Or le clas-
sement de vendredi fait reculer Char-
les Humez à la cinquième place, « en
raison », a déclaré Nat Fleischer, t de
S'a trop longue Inactivité » . Le Fran-
çais est désorma is placé derr ière Rory
Calhoum , récent vainque™- d.e Germi-
nal Baillarin et de Joey Giaimbra et
derrière Joey Giardiello. Chez lies poids
•welters, où le titre est désormais va-
can t, les clasisemenits de « Rim.g Ma ga-
zine » diffèrent die ceux de la N.B.A.
par riinclu'skin die Chaiirley « Tombsito-
tme » Smith, vainqueur de Marcel Pi-
gou, dams la liste dés quatre meilleairs
poids welters à la place de Gil Tuinrier.. .
Basilio est consacré « imeiH'euir boxeur
du mois », tandis que Tony Anthony,
chez les mii-lourds, rétrograde au troi-
sième rainfi après sia défaite pair k. o.
acu septième roun d devant Archie Moo-
re, champion du monde de la catégorie.
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Doping en Italie
La Fédération de boxe d'Italie a été

saisie d'un cas de doping qu'elle exa-
minera ces prochains jours. Il s'agit du
boxeur Luigl Malè qui avait combattu
pour le titre national des poids wel-
ters le mois passé contre GarbelU , com-
bat que ce dernier avait gagné.

Selon les propres aveux de Malè, son
manager lui aurait administré, à son
Insu , une forte dose de « drogue » dont
l'effet aurait été contraire à celui es-
péré. La fédération italienne aura à pré-
ciser Jusqu 'à quel point le manager Ma-
culant est coupable et , par conséquent ,
Malè Innocent.

LA GRIPPE ASIATIQUE

le ïtéifieiB de famille mm dit...

Nous remettons à quinzain e la
suit e de notre chronique sur l'ané-
mie pour nous occuper d'un sujet
actuel qui préoccupe be *iucoup l'opi-
nion publique : cette année , la grippe
est asiati que.

Partie de Hong-Kong ce printemps ,
elle gagne chaque jour du terrain
dans notre direction. A-t-elle déjà
franchi notre frontière , viendra-t-elle
demain frapper à notre poii e ? C'est
difficile à dire , pour les raisons que
nous exposerons plus loin. «En tout
cas, on en a peur ; et il est certain
que si cette grippe venait de moins
loin , d'un lieu connu et rassurant ,
par exemple, elle ne réveillerait pas
de terreurs ancestrales. Le péril
jaune est de tous les temps.

Il s'agit pourtant  d' une épidémie
bénigne qui ne se distingue des pré-
cédentes que par son extension plus
grande. Il est impossible de cons-
tater une différence entre les symp-
tômes de la grippe dite asiatique
et ceux de la gri ppe banale que l'on
observe chaque année. Ce sont prin-
cipalement des sujets jeunes qui sont
atteints ; il y a une forte fièvre , de
brève durée , des maux de tête assez
violents accompagnés parfois de
signes méningés, des douleurs mus-
culaires ou lombaires , quel quefois
de la diarrhée et une certaine pros-
tration. La convalescence est assez
longue , le sujet , une fois la fièvre
tombée, se sentant faible et las. Les
cas mortels sont extrêmement rares ;
ils concernent essentiellement des
sujets débiles , nourrissons ou vieil-
lards , incapables de surmonter une
épreuve même facile.

La banalité de ces symptômes fait
qu'il est impossible de dire si les
nombreux cas de grippe qui affec-
tent actuellement notre population
sont « asiati ques » ou non. Cela n 'a
au fond aucune importance. Ce qu'il
faut savoir cependant , c'est que cette
maladie, la grippe en général , ne
doit pas être négligée , ni méprisée.
Il ne sert à rien de vouloir l'ignorer ,
on ne fait que la prolonger. Ce qu'il
ne faut pas oublier non plus, c'est
qu'une infection de cette espèce,
toute bénigne qu 'elle soit , affaiblit
cependant l'organisme , qui devient
plus sensible à une infection secon-
daire, due, celle-ci , à des microbes
non plus « asiati ques », mais bien de
chez nous, ce qui ne les rend pas
moins dangereux. La complication
la plus fréquente que nous avons eue
à observer au cours de la présente
épidémie est la pneum oni e, qui est
une maladie évidemment plus grave.
Mais une pneumonie est actuelle-
ment beaucoup moins redoutable
qu'autrefois, avant la découverte des
antibioti ques.

.„ Ces derniers sont inutiles à la
guérison de la grippe elle-même. Ils
sont inop érants contre le virus cau-
sal, lequel doit être d'ailleurs varia-

ble. Déterminer un virus est un tra-
vail long et coûteux et, dans le cas
qui nous occupe , dépourvu de tout
intérêt prati que. Les savants orien-
taux ont distingué trois souches de
virus chez des malades atteints de
gri ppe asiati que , mais il semble bien
que ces souches ne soient pas seu-
les en cause. D'où l'impossibilité
de tout traitement spécifique et de
toute vaccination suff isamment  ef-
ficace . Le traitement sera celui de
nos grands-mères , tisanes à profu-
sion , catap lasmes , sirop pour la
toux , cachets contre les douleurs.
Et le lit , la t ranqui l l i té , le sommeil .

Certains fabricants américains
ont mis en branle un énorme appa-
reil scient i f ico-industr ie l  pour pré-
parer un vaccin pol yvalent capable
de prévenir l'a t te inte  de grippe asia-
ti que. Il leur a fallu habituer les sou-
ches de virus à se développer dans
les tissus des œufs de poule fécon-
dés , se livrer à de multi ples rep i-
quages , rechercher la dose de for-
mol suffisante à tuer le virus , mais
incapable de supprimer ses proprié-
tés vaccinantes. On pourra peut-être
se procurer ce vaccin à prix d'or
dans le courant du mois prochain.

A notre avis, le rendement finan-
cier de ce travail scientifi que sera
décevant , à moins que certaine
presse ne parvienne à affoler défi-
nit ivement l'op inion publique. Asia-
tique ou non , ne laissons pas la
gri ppe nous empêcher de fêter le
vin de Neuchâtel , dont les proprié-
tés thérapeuti ques et prophylacti-
ques sont renommées dans le monde
entier.

LE TOUBIB.
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| Spécialiste de la réparation s à
ta 20 années d'expérience H
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+ On cherche un adversaire pour
rencontrer le boxeur français Bal-
larin le 28 octobre à Paris. Les
organisateurs ont contacté l'Améri-
cain Charley Joseph, classé hui-
tième poids moyen mondial.
* M. Umberto Tupini, maire de
Rome, a reçu hier la torche, qui
sera utilisée pour allumer la flam-
me des Jeux olympiques de 1960,
des mains du colonel Eddie Eagen ,
président du comité des sports de
l'organisation américaine « People
to people ».
* Les engagements pour le Grand
Prix automobile de Caracas, qui
sera disputé le 3 novembre, ont été
clos hier à minuit.  L'épreuve réunira
au total 26 partants, dont les plus
en vue sont : Juan Manuel Fangio,
Stirling Moss, Jean Behra, Masten
Gregory, Luigl Musso, Peter Collins ,
Maurice Trintignant , Ron Flockhart ,
Edward Hughes, Troy Ruttman,
Dick Thompson et Jim Jeffords.
O C'est Martigny, coleader de pre-
mière ligue, qui sera l'adversaire de
la sélection nationale des « cadets »,
en lever de rideau (début 18 h. 45)
du match d'entraînement que dis-
putera l'équipe suisse de football
contre Alessandria , mercredi 9 octo-
bre , à Genève.
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+ Tous les Joueurs de l'équlpe-fanlon
de Lucerne étant victimes de l'épidémie
de grippe asiatique qui commence à
sévir dans notre pays, l'A.S.F-A. a ren-
voyé, avec l'accord des Lausannois, le
match Malley - Lucerne prévu pour
demain et comptant pour le champion-
nat de ligu e B. Comme ce match figure
au concours de Sport-Toto , on en vien t
à regretter une fols de plus que les
organisateurs ne prévoient pas de mat-
ches de réserve comme cela se fait un
peu partout.
* L'ex-international italien Grosso, qui
avait notamment Joué contre la Suisse
à Lugano en 1951 (match resté nul
1-1), est décédé hier à l'âge de 33 ans.
¦*• Le match opposant demain à Buda-
pest la Hongrie à une équipe de Fran-
ce fortement remaniée , se Jouera à gui-
chets fermés.
* A leur retour de Grande-Bretagne où
Ils ont nettement battu Leeds, les
Joueurs de Juventus, leaders du cham-
pionnat d'Italie , ont déclaré que le
meilleur homme du match avait été...
l'arbitre anglais Ellis.
* Hier soir , l'entraineur-Joueur d'Ales-
sandria , Pedronl , ne savait pas encore
s'il ferait Jouer notre compatriote Von-
lanthen ou s'il le laisserait pour quel-
ques dimanches sur la touche.
* La principale rencontre de la cin-
quième journée du championnat d'Ita-
lie se déroulera à Milan ; elle mettra
en présence Milan, club des Sud-Amé-
ricains Cucchiarion l , Schlafflno et Grll-
lo , à Internazlonale où évolue entre
autres le Suédois Skoglund, le Sud-
Américain Angelillo et Lorenzl connu
principalement pour... son mauvais ca-
ractère.
* Le Hongrois Puskas prendra part au-
jourd'hui à un match organisé à Milan
et opposant des joueurs totalement ama-
teurs, c'est-à-dire non régis par la Fé-
dération International e do football.

B̂ ĝĤ ^̂ g

Il ressort du dernier rapport épidé-
miologique et démographique de l'Orga-
nisation mondiale de la santé que, de
1949 à 1955, la mortalité due aux ma-
ladies infectieuses et parasitaires a di-
minué de 50 % dans 28 pays qui ont
fourni des statistiques à ce sujet et
qui totalisent le sixième de la popu-
lation du globe. Ce recul de la mor-
talité s'est traduit par l'économie de
816,000 vies humaines.

Parmi les quinze maladies infectieu-
ses et parasitaires , la tuberculose est ,
à elle seule, responsable de près de
trois quarts des décès par infection
chez les personnes âgées de plus de 15
ans et plus particulièrement celles de
plus de 50 ans. C'est la mortalité due
à la coqueluche qui a le plus baissé
(63%) . La mortalité due au paludisme
a baissé de 31 % dans l'ensemble. Quant
à la mortalité par poliomyélite, elle a
diminué de plus de moitié entre 1950
et 1955. Pour les pays considérés , cette
maladie a causé la mort en 1955 de
3092 personnes ' contre 5301 en 1950 et
6669 en 1952. La rougeole continue à
provoquer de dangereuses poussées épi-
démiques.

Recul des maladies
infectieuses

LES EMISSIONS
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Samedi
SOTTENS et télédiffusion

7 h., Radio-Lausanne vous dit bonjour .
7.15, Informations. 7.20 , disque, premiers
propos, concert matinal. 11 h., émis-
sion d'ensemble (voir Beromunster). 12
h., variétés populaires. 12.20 , ces goals
sont pour demain. 12.30, chœurs de Ro-
mandaie. 12.45, Informations. 12.55, la
parade du samedi. 13.20, vient de pa-
raître. 13.30, plaisirs de longue durée.
14 h., micros et sillons. 14.20, Blanche
Neige et les sept nains. 14.45, l'heure du
jazz . 15.45, la semaine des trois radios.

16 h., musique de danse. 16.30, gran-
des œuvres, grands interprètes. 16.55,
moments musicaux. 17.10, valses. 17.15,
swing-sérénade. 17.45, l'heure des petits
amis de Radio-Lausanne. 18.30, cloches.
18.35, le micro dans la vie. 19.05, mais
à part ça... 19.15, informations. 19.25, le
miroir du temps. 19.45, le pont de dan-
se. 19.50, le quart d'heure vaudols. 20.10 ,
en attendant le concert . 20.15, concert
symphonique. 22 h. , œuvres de Cl. De-
bussy. 22.30 , informations . 22.35 , ce soit
nos parents dansent. 23.16 , chœurs.

BEROMUNSTER et télédif fusion
6.15, informations. 6.20 , mélodies va-

riées. 7 h., informations. 7.05, marches.
7.25, Zum neuen Tag. 11 h., émission
d'ensemble : musique sud-américaine. 12
h., l'art et l'artiste. 12.05, quelques
chants. 12.15, prévisions sportives. 12.30,
Informations. 12.40 , Joyeuse fin de se-
maine . 13.40, chronique de politique In-
térieure. 14 h., musique symphonique.
15.15, Allerhand us den alten Orte , d'U.
Blicklsdorf . 15.50, concert choral .

16.15, musique légère. 16.45, Jazz.
17.15, causerie . 17.45, musique pour cla-
vecin . 18.15, chants. 18.30 , causerie.
19.45 , orgue. 19 h., cloches. 19.10, poè-
mes. 19.20 , communiqués. 19.30, infor -
mations, écho du temps. 20 h., petite
parade instrumentale. 20.30 , Joyeux plng-
pong. 21.45, musique de danse. 22.15,
informations. 22.20 , musique symphoni-
que.

TÉLÉVISION romande
20.15, téléjournal . 20.30 , Paris en bal-

lade. 21.40 , à la bonne blague 1 22.05 ,
agenda T.V. 22.10 , Informations. 22.15,
Eurovislon : Holiday on Ice. 23 h., c'est
demain dimanche .

Emetteur de Zurich : 20 h., téléjour-
nal . 20.15, Jeu de quitte ou double.

21.15, viens, découvre le monde. 21.45,
dernière heure et téléjournaL 22.15, Eu-
rovislon i Paris, Holiday on Ice.

Dimanche
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

7.10, Radio-Lausanne vous dit bonjour.
7.15, Inform. 7.20, disque, premiers pro-
pos, concert matinal. 8 h., les belles can-
tates de J.-S. Bach. 8.20, solistes. 8.45,
grand-messe. 9.55, cloches. 10 h., culte
protestant. 11.05, l'art choral. 11.30, le
disque préféré de l'auditeur. 12 h., la
course commémoratlve. 12.15, l'actualité
paysanne. 12.30, le disque préféré de
l'auditeur. 12.45, Inform. 12.55, le disque
préféré de l'auditeur. 14 h., c'est au-
jourd'hui dimanche. 15 h., reportage du
cortège de la Fête des vendanges, à
Neuchâtel. 15.30, musique de danse.

15.45, reportages sportifs. 17 h., l'heure
musicale. 18.30, le courrier protestant.
18.40, une page de Telemann. 18.45, l'é-
mission catholique. 18.55, sonate, de
Scarlatti. 19 h., résultats sportifs. 19.18,
Inform. 19.25, le monde cette semaine.
19.50, escales. 20.15, soir de gala. 21.05,
« Les amants de Venise », évocation de
Mme A. Béart-Arosa . 22 h., un diman-
che à... Neuchâtel ; prix du reportage de
la Fête des vendanges de Neuchâtel,
22.30, Inform. 22.35, marchands d'images,
émission poétique de Mousse et Pierre
Boulanger. 23.05, récital d'orgue. 23.25,
Radio-Lausanne vous dit bonsoir.

BEROMUNSTER ET TÉLÉDIFFUSION
7.45, proverbe et musique. 7.50, inform.

8 h., concert matinal. 8.45, prédication
catholique-romaine. 9.15, musique Ita-
lienne. 9.45, culte protestant. 10.15, con-
cert symphonique. 11.20, évocation. 12 h.,
solistes. 12.20, Wir gratulieren. 12.30, In-
form. 12.40. concert dominical. 13.30 . cau-
serie. 13.50, concert populaire. 14.50,
Drei us Channeblrmoos (6). 15.25, mu-
sique municipale de Soleure.

15.50, sports. 16.40, thé dansant. 17.30
sports. 17.35, concert symphonique. 18.25
causerie. 18.55, une page de Strauss
19 h., les sport du dimanche. 19.25,
communiqués. 19.30, Inform. 19.40, clo-
ches. 19.43, « Mignon », extraits, de Tho-
mas. 20.45, Symphonie pastorale, de Gi-
de. 22.15, Inform. 22.20 , reportage. 22.50,
danses.

TÉLÉVISION
15 h., Fête des vendanges, à Neuchâ-

tel. 20.15, téléjournal . 20.30 , les sentiers
du monde. 21.30, la protection de l'en-
fance. 21.50, présence protestante. 22 n-,
Inform.

Emetteur de Zurich : 11.15, remise du
Prix de la paix des libraires allemands.
15 h., Fête des vendanges, à Neuchâtel.
20.15, téléjournal. 20.30, le monde étran-
ge des orofondeurs. 21.30. allons au Ca-
nada , documentaire. 21.45. message do-
minical. 21.55, dernière heure et télé-
journal.
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Problème No 544

HORIZONTALEMENT
1. Agents de perception. — Le premier

du village.
2. Piquées des vers.
3. Régime qui ne compte pas beaucoup

de supporters. — Possessif.
4. Petit domaine rural.
5. Un projet mené à bonne fin. —Fait partie d'un cercle. — Pronom.
6. Chef-lieu. — Où le génie s'allie au

métier. — Jamais vieux.
7. Réprimandent.
8. Epelé, puis lié, c'est le rudiment,

— Solides chez le parvenu.
9. Pour assurer sa prise.

10. Roue. — Chef-lieu français.

VERTICALEMENT
1. Envoyer quelqu 'un à sa place.
2. Préfixe. — Ville antique. — Fleuve,
3. Belle-mère de Ruth. — Sa chute ne

fait pas rire aux éclats.
4. Port sur la Méditerranée . — Prénom

féminin.
5. Premier état de la salamandre. —Pour réfléchir.
6. Pronom . — Elle part du cœur.
7. Outil de cordonnier. — Sans bavu-

res.
8. Rivière d'Allemagne. — Mal d'o-

reille.
9. Ile. — Poète athénien. — Eclose.

10. Leur variété ajoute à l'agrément de
la forêt.

Solution du problème No 543
1 2 3 4 6 6 7 8 9  10

Mardi :
Le rideau de velours

SAMEDI
Théâtre i 20 h. 30, Les 4 barbus.

Cinémas
Rex : 15 h. et 20 h. 15, Le retour des

frères corses.
Cinéao : 14 h. 30 - 21 h . 30, La Jungle

de la prairie.
Apollo : 15 h. et 20 h. 30, Par-dessus

les moulins.
Palace : 15 h. et 20 h. 30 , Justice est

faite .
Arcades : 15 h. et 20 h. 30, Nous au-

tres à Champlgnol.

PHARMACIE D'OFFICE !
M. Droz, Concert - Saint-Maurice

DIMANCHE
Cinémas

Rex s 17 h. et 20 h. 15, Le retour des
frères corses.

Studio (Théâtre) : 17 h. et 20 h. 30,
Fuite dans la jungle.

Cinéac : 17 h. 21 h. 30, La jungle de
la prairie .

Apollo i Après le cortège et à 20 h. 30,
Par-dessus . les moulins.

Palace : 16 h. 30 et 20 h. 30, Justice
est faîte.

Arcades : 17 h. et 20 h. 30, Nous au-
tres à Champlgnol.

PHARMACIE D'OFFICE 1
M. Droz , Concert - Saint-Maurice

MÉDECIN DE SERVICE :
En cas d'absence de votre médecin ,

veuillez téléphoner au poste de police
No 17.
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¦L w§ ' BSŝ *"̂  ¦¦ r fl Jlr  ̂ P M £9 Z1, r >î D i ¦ '¦¦¦¦¦ B 1BMB» p̂ Â I ZZ * .-/ m JB r^ I 
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La caractéristique de ces trois der-
niers mois a été d'être assez régulière,
mais instable. Il a fait beau et chaud,
parfois très chaud, durant les débuts
de mois, la première décade surtout.
Ce fait  a été très marqué en juillet
d'abord , puis en août et septembre, à
un moindre degré. Juillet, notamment,
eut un fort maximum entre le 1er
et le 10, puisqu'on enregistra partout
des températures atteignant 35 à 36 de-
grés à l'ombre. Ce fut  aussi très brus-
que, comme les chutes subites qui se
produisirent ensuite au cours de ces
trois mois, fort curieux. Chutes très
accentuées des 21 juillet, 15 août et
14-15 et 30 septembre. Celles de sep-
tembre furent  quasi hivernales.

.Août fut  trop frais durant ses deux
dernières décades, d'où moyenne du
mois trop basse de 1,5 degré. Les
moyennes de juillet et de septembre
sont à peu près normales, mais sans
surplus, car les périodes fraîches pré-
dominèrent beaucoup trop, sans qu 'il y
ait excès de pluie.

En fait de précipitations mensuelles,
nous avons enregistré 109 mm. en juil-
let, 71 en août et 114 en septembre,
donc aucun excès . Les orages ont été
rares (plus fort le 11 août), nuls en
septembre, ce qui est peu ordinaire.
Les fortes baisses thermiques du 15
et du 20 ont vu tomber la neige très
bas sur les Alpes et le Jura (1000 m.),
notamment le jour du Jeûne, le 15. De
fort belles périodes ont cependant
marqué les deux premières décades de
septembre, des deux côtés du Jeûne.

L'été, en somme, fut favorable aux
campagnes, sans trop de sec ou de
pluie, et les récoltes ont pu se faire
dans de bonnes conditions, bien préfé-
rables à celles de 1956.

Depuis quelques années, le régime
des dépressions sud (Méditerranée)
prédomine, dès l'automne venu. Il faut
s'attendre à une saison fraîche et bisée,
en général.

X X X
Durant ces trois derniers mois de

l'année présente, il n'y aura pas d'évé-
nements célestes importants. De toutes
les planètes principales, seule Vénus
pourra se voir dans le ciel du soir,
brillant d'une très vive flamme. Mer-
cure, près du soleil, s'élève peu au-
dessus de l'horizon, soit le matin (oc-
tobre), soit le soir (novembre). Les
autres grandes planètes réapparaissent
peu à peu, mais dans l'aurore, donc
éloignées et peu observables. Pas
d'éclipsé importante. G. I.

Temps et saison au cours
du troisième trimestre 1957

Le sanatorium populaire neuchâtelois
honore la mémoire du docteur Rossel
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On nous écrit :
Désireux de marquer sa gratitude et

son attachement à celui qui fut son
premier médecin-directeur et véritable-
ment son créateur, le sanatorium popu-
laire neuchâtelois « Beau-Site » , à Ley-
sin, a fait poser dans son hall d'en-
trée un médaillon en bronze du sculp-
teur Léon Perrin, qui fait  revivre le
sourire à la fois malicieux et bon du
Dr Georges Rossel. Cette œuvre d'art
a été inaugurée samedi dernier, au
cours d'une petite cérémonie intime,
en présence de la famille du Dr Ros-
sel , des membres du comité de direc-
tion , de plusieurs anciens collègues et
anciens assistants, de quelques amis,
du personnel de la maison et des ma-
lades actuellement en séjour à Beau-
Site.

Le Dr Jean-H. Houriet qui fut pen-
dant dix ans le collaborateur du Dr
Rossel à Leysin , évoqua avec finesse le
souvenir de celui qui a dirigé € Beau-
Site » pendant trente ans, de 1921 à
1951, de ce « papa Geo ., comme l'appel-
lent encore les anciens, qui a si pro-
fondément marqué le sanatorium neu-
châtelois de sa forte et rayonnante per-
sonnalité. Le pianiste Bcla Siki enri-
chit la cérémonie en exécutant de fa-
çon remarquable la sonate en ut ma-
jeur (opus 53), de Beethoven et les 24
Préludes de Chopin. Ce fu t  l'occasion
d'entendre pour la première fois et
d'admirer le beau piano de concert que
« Beau-Site » doit à l ' initiative de Mme
Monique Berg et du Lyceum-club de
Neuchâtel , a ins i  qu 'à la générosité de
plusieurs industriels du canton. Cet Ins-

trument a trouvé une place digne de
lui dans des locaux qui viennent d'être
remis à neuf avec autant de goût que
de soin.

M. Pierre-Auguste Leuba , conseiller
d'Etat, tint à exprimer la joie des or-
ganes directeurs du sanatorium neu-
châtelois d'avoir pu témoigner ainsi
leur reconnaissance à l'égard de celui
qui, jusqu'à ce que la maladie inter-
rompît brutalement son activité, s'était
si complètement consacré à ses mala-
des et à la maison neuchâteloise de
Leysin. Pour terminer, il remercia l'ac-
tuel directeur de « Beau-Site •, le Dr
Pierre Gabus, de maintenir si bien la
belle tradition établie par son prédé-
cesseur.

FRIBOURG

(c) A la suite de l'explosion qui
s'était produite le 21 septembre der-
nier, à 22 heures, dans le bureau du
commerce de fer Wassmer, près de la
cathédrale de Saint-Nicolas, la police
avait mis la main sur deux garne-
ments, Henri Clerc, né en 1935, réci-
diviste, et André Gobtrau, né en 1940,
habitant au quartier de Jollval, dans
la basse vill«. Des voisins avaien t vu
ce dernier, peu après l'explosion, fran-
chir le mur des magasins  Wassmer
et s'enfuir  par une  ruelle, mais ils
ne l'avaient pas formellement  reconnu.

Les soupçons é ta ient  cependant assez
forts pour jus t i f ier  leur arrestation,
car on les avait vus rôder dans les
environs les jours précédents. Ils sont
entrés dans la voie des aveux et l'on
a pu ainsi reconstituer toute la trame
de l'affaire.

Clerc et Gottrau pénétrèrent, le 21
septembre, vers la f in  de l'après-midi,
dans les magasins Wassmer et se ca-
chèrent dans les sous-sols au moment
de la fermeture des portes. Puis Ils
remontèrent dans le bureau désert. Au
moyen d'une perceuse trouvée dans la
maison, ils percèrent le bas de la
porte du coffre-fort et y in t roduis i ren t
le détonateur, relié à un cordon. Le
bruit  fut  tel que les deux ind iv idus
se rendirent compte que tout le vois i -
nage serait  a larmé et ils disparurent
sans même prendre la peine de ramas-
ser les biillet s de banque épars sur
le p lancher.

Rappelons que Clerc avait cambrio-
lé, il y a deux ans, la maison de jeux
américains du « Rio », à l'avenue de
Pérolles, et avait  réussi là un coup
de 600 francs. Gottrau est un délin-
quant primaire, mais un vol de 1000
francs commis chez son patron, un
architecte de Fribourg, il y a quel-
ques mois, n'a jamais été élucidé.

Les aveux des dynamiteurs

Pendant l'inauguration du château de Boudry restauré.
(Press Photo Actualité )

La restauration du château de Boudry

La semaine financière
Les bourses, tant européennes qu'amé-

ricaines, ont commencé la semaine dans
une atmosphère de convalescence avec
un volume d'échanges légèrement con-
tracté.

Aux marchés suisses, les principaux
bénéficiaires f u ren t  les bancaires et les
trusts. Dans ce dernier secteur Inter-
handel s 'est particulièrement distingué
dès la d i f f u s i o n  de la décision du Con-
seil f é d é r a l  de soumettre le d if f é r e n d
au sujet  de la participation de cette
société à la société américaine qu 'est
la General Anil ine and Film Corpora-
tion. I l  est clair que le règ lement de ce
long litige exigera encore de la patien-
ce et réservera des surprises boursières,
confirmant le caractère hautement sp é-
culati f  de cette valeur.

Or , dès jeudi , la tendance s'est ren-
versée à nouveau. L'augmentation mas-
sive de capital envisagée par des com-
pagnies p étrolières d'importance mon-
diale telles que Standard OU of New-
Jersey  et Royal  Dutch n'est pas étran-
gère à ce retour à la baisse qui a
touché avec p lus ou moins de rigueur
tous les marchés occidentaux. Plus a f -
f ec tées  que New-York, nos bourses suis-
ses enregistrent des déchets aux chimi-
ques , aux bancaires et aux industrielles ,
sans oublier les américaines. Intéressée
en premier chef à Royal Dutch , la
bourse d'Amsterdam a f l é c h i  avec p lus
de violence que les autres places euro-
p éennes.

Malgré les replis enregistrés jeudi , la
semaine demeure positive en matière de
bourse.

La crise ministérielle française p èse
sur le cours du billet français alors que
la livre est à nouveau meilleure.

E. D. B.

Concours régionaux de bétail au Val-de-Ruz
(c) Voici la liste des taureaux ayant droit
au cahier fédéral et présentés aux con-
cours de septembre 1957 à Oetrnier, au
Pâquier , à La Joux-du-Plàne, à Boudevll-
11ers, Coffrane, Savagnter, aux Hauts-Ge-
neveys et à Chaumont.

a) Nés avant le 1er janvier 1956 :
« Lohner » , Groupement d'élevage , Cer-

nier, 92 p. ; « Globi », Groupement d'éle-
vage, Ohézard-Salnt-Martin, 90 ; « Gra-
nit », Groupement d'élevage, Dombresson,
90; « Karl », René Jeanneret, Boudevil-
liers, 90 ; « Eiger » , Orphelinat Borel , Dom-
bresson , 90 ; « Actif », Robert Stauffer, le
Pâquier, Groupement d'élevage, 89 ; « Fa-
blan » , Groupement d'élevage , Penin, 89;
« Prince », Alfred. Brand , les Hauts-Gene-
veys, 89 ; « Yuka », Tanner frères, Derriè-
re-Pertuis, 89 ; « Kurt », Groupement d'é-
levage , Cernier , 88; « Philipp » , Groupe-
ment d'élevage, Savagnler , 88; « Markus »,
Albert Balmer, la Borcarderie , 88; « Atlas »,
MM. Brunner et Steudler , Fontaines, 88 ;
« Hans », ZFrédérlc Christen, la Joux-du-
Plâne, 88 ; « Rex », Fritz Casser , le For-
nel , 88 ; « César », Emile Oppliger , la Ber-
geomie, 88 ; « Max » , Ulysse Favre, la Jon-
chère, 87 ; « Munter », Famille Tell Meyer,
Derrlère-Pertuls, 87 ; « Haraild », Maurice
Vuilliomenet, Savagnler , 87 ; « Natan »,
Hans Baumann, la Dame, 86 ; « U*rs »,
Georges Gretlllat , Coffrane, 86 ; « Olymp »,
Wtlly Oppliger , Fontainemelon, 86 ; « Flo-
rian », Willy Rossetti , les Geneveys-sur-
Coffrane, 86; « Bobino » , Marcel Veuve,
Saint-Martin, 86; «Magnat», Otto Wàlti ,
Bussy, 86; «Peter» , Auguste Christen, la
Joux-du-Plâne , 85; « Brillant », Victor
Geiser , le Côty, 85; « Moritz » , Jean-Clau-
de Hussener , Engollon, 85; « Alpin » ,
Edouard Jacot , la Joux-du-Plàne, 85;
« Kurt », René Jacot , Cernier , 85; « Bé-
ni» , Pierre Chollet , Bussy, 84; « Juras-
sien » , Charles Geiser , Sous-le-Mont , 84;
« Pompon », Fritz Jeanperrin, Vilars , 84;
« Uell» , Marcel Stauffer , la Joux-du-
Plâne , 84; « Hanslt » , René Dubied fils ,
les Geneveys-sur-Coffrane, 83; « Gamin » ,
Lucien Magnln, Coffrane, 83.

b) Taureaux nés depuis le 1er janvier
1956 :

« Leander » , Groupement d'élevage du
syndicat bovin du Val-de-Ruz (Lande-
yeux), 90 p.; « Nero », Charles Balmer,
la Borcarderie , 87; « Excellent » , Maridor
frères, la Jonchère, 87 ; « Poupon », Grou-
pement d'élevage. Saules. 86; « Kobl » ,
Jean Bachmann, Boudevilliers. 86 ; « Fre-
del », Robert Balmer , Fontainemelon, 86 ;
«Kuno » , Louis Christen. Ohézard , 86;
«Prinz » , René Jeanneret, Boudevilliers,
86; « Urs » , Charles Mast . Villlers , 85;
« Jodler » , Otto Wâltl , Bussy, 85; « Jog-
gl », Frères Wenker, Serroue, 86 ; « Max »,
Groupement d'élevage, Walter Hadorn , le
Pâquier , 85; « Kôbl » . Jean Bachmann,
Boudevilliers, 85 ; « Lorenz », Jean Bach-
mann, Boudevilliers, 85; « Sepp», Hans

Baumann, la Dame, 85 ; « Wohl », Paul
Blschoff , Coffrane, 85 ; « Held », Jean Ca-
chelln, le Côty, 85 ; « Prince », Henri De-
bély, Cernier , 85; « Vlktor », Daniel Ja-
cot, Sous-le-Mont, 85 ; « Donar », Claude
Magnln, Coffrane, 85 ; « Siéger », Georges
Monnier, fils, Dombresson, 85 ; « Wàch-
ter », Alfred Perrin , Boudevilliers, 85 ;
« Ador », V. Siegenthaler , les Geneveys-
sur-Coffrane, 85; « Banz » , MM. Strâhli
et Gerber , Montmollin, 85 ; « Lenz », Mar -
cel Stauffer , la Joux-du-Plâne, 85; « Jog-
g i» , L. Steudler , Fontaines, 85; «Lorenz»,
P. Tanner , la Joux-du-Plâne, 85; «Peter» ,
Jean Bachmann, Boudevillier , 84; « Urs » ,
Jean Bachmann, Boudev Miens, 84 ; « Bou-
quet », Auguste Challandes, Fontaines, 84 ;
« Lorenz », GZ-Maurice Challandes, Fon-
taines, 84 ; « Sambo », Robert Fallet , Dom-
bresson , 84 ; « Juker », A. Gretillat , Cof-
frane, 84 ; « Ton! », Vve Robert Hausse-
ner, Fontaines, 84 ; « Brutus », Wllly Ju-
nod , Dombresson , 84 ; « Juwel », A. Kip-
fer , Malvilliers, 84 ; « Aelpler » , E. Mat-
they, Maix-Rochat, 84 ; « Rekord », idem,
84 ; « Urs », idem, 84 ; « Vaillant », Jules
Perrin , Boudevilliers , 84 ; « Marquis » ,
Hans Reist . le Côty, 84; « Dollar » , Her-
mann Vauthierr , les Planches, 84 ; « Ku-
no », Jean Bachmiann, Boudevillier, 83 ;
« ZLorenz », Idem, 83 ; « Ton! », Claude
Balmer, la Joux-du-Plâne, 83 ; « Galant »,
Albert Challandes, Engollon, 83 ; « Spatz »,
André Challandes, Fontaines, 83 ; « Achil-
le », Ecole d'agriculture, Oernier , 83 ;
« Balz » , Charles Geiser , Dombresson , 83;
« Sâml » , Jacot , Coffrane, 83; « Eiger »,
Famille Tell Meyer , Derrière-Pertuis, 83 ;
« Hektor », Fritz Nobs, iEingollon, 83 ;
« Held », Louis Ruohti , Engollon , 89 ;
« Kônlg », idem, 83; « Waldmann ». idem,
83; « Lorenz » , Albert Ryser, Chaumont,
83.

La journée
de M'ame Muche

— Attention, va p lus loin !

Exposition Fernier-Lanoux à Fleurier
Notre correspondant de Fleurier nous

écrit :
Grâce à l ' initiative des < Compagnons

du théâtre et des arts », une intéres-
sante exposition groupant les œuvres
du peintre  Robert Fernier et de l'écri-
vain Armand Lanoux se tient cette se-
maine à Fleurier.

Les organisateurs ont fait  choix de
ces artistes en raison de leurs tendan-
ces identiques.  En effe t , Fernier et La-
noux se s i tuent  dans le genre de la
réa l i té  poétique et appor t en t  ainsi leur
contr ibut ion  au débat que suscite ac-
tue l l ement , dans notre canton , l'art non
f igu ra t i f .

Près de soixante-dix huiles consti-
tuent  l'envoi de l'excellent pe in t re  franc-
comtois.  Paysages jurassiens d'époques
différentes, bords de lacs, terre valai-
sanne sont les thèmes de \ nos régions
dont  il s'est inspiré.

Et puis , avec un chatoiement de cou-
leurs incomparable, un sens aigu de
l'observation et une technique qui at-
teint  à un rare degré de perfect ion ,
Robert  Fernier a apporté au Val-de-
Travers un peu de ce soleil de Mada-
gascar et des Comores dont il soupire,
de cette vie large et faci le  (parce
qu'elle est exempte de nos soucis
d'hommes trop civil isés) d'une popula-
tion sympathique, de terres arides et
de forets luxur iantes  qui const i tuent
une véritable encyclopédie du pays mal-
gache.

Une précédente chronique parue dans
nos colonnes a déjà dit tout le bien
qu'il fallait  de la peinture de Robert
Fernier  pour nous dispenser d'y revenir
aujourd'hui si ce n'est pour confirmer
chaleureusement ce qui a été écrit sur
ce sujet.

? O
Armand Lanoux est, indubitablement,

l'un des meilleurs écrivains de la nou-
velle génération. Le dernier prix Inter-
allié n 'a fai t  que justement confirmer
cette opinion car cet homme de 44 ans
possède à son actif un tel nombre
d'oeuvres de qualité que sa réputation
était fa i te  avant qu 'une des plus hau-
tes distinctions littéraires ne lui fût
conférée .

Les manuscrits de Lanoux permettent
deux constatations: que l'auteur apporte
à la rédaction d'une biographie telle
que celle de Zola , par exemple, une
méticuleuse précision tant historique

que psychologique ; que d'autre part
l 'écrivain suit le conseil de Boileau , ne
cra ignant  pas de remettre son ouvrage
v i n g t  fois sur le métier pour lui don-
ner la forme la plus pa r fa i t e  possible.

Si Lanoux est un homme de plume
les quelques pein tures  et dessins qu 'il
a jo in ts  à son envoi établissent égale-
ment  que la pe in ture  lui est chère. H
emploie une technique  assez particuliè-
re ; ses composi t ions  sont hautes en
couleurs , débordan tes  de vie, enlevées
avec un beau t a l en t .

Enf in , quelques photographies  de la
vie q u o t i d i e n n e  complè tent  le portrait
d'un auteur qui , avant  d'être l 'écrivain
célèbre d'au jourd 'hui , fu t  successive-
ment  employé de banque , représentant
de commerce, in s t i t u t eu r  et journal i s te.

De ce point  de vue, il est un peu à
l'opposé de Robert Fernier  lequel , avant
d'être un homme, était  déjà un pein-
tre...

i G. D.

La semaine suisse
La manifestation d'automne en faveur

de la production nationale , complément
des efforts considérables accomplis par
les foires de notre pays , se dérouler a
cette année dans des circonstances éco-
nomiques que l'on n'envisageait guère
l'an dernier , à la même époque. De très
fortes importations de matières premiè-
res et de produits terminés ont provoqué
un déficit de notre balance des paie-
ments et aggravé les tensions sur le
marché des capitaux.

Le fait que l'indice des prix des pro-
duits manufacturés exportés est tombé
de 100 en 1951-1952 , à 92 à la fin de
1956 révèle une concurrence accrue sur
les marchés extérieurs. D'autre part, l'of-
fre de produits Industriels reste très
abondante sur le marché interne.

Notre pays a pratiqué une politique
commerciale libérale. La Semaine
suisse a de tout temps reconnu la né-
cessité du commerce d'exportation , élé-
ment dynamique de notre économie,
Son action ne vise nullement à le con-
trecarrer , mais simplement à rappeler
que le marché national doit pouvoir de-
meurer suffisamment résistant et cons-
tituer l 'élément de stabilité dont notre
économie a besoin pour être en mesure
d'éviter des chocs inévitables. Le déve-
loppement du marché Interne profite
donc également à l'économie d'exporta-
tion .

En témoignant leur Intérêt pour les
produits qui seront exposés prochaine-
ment dans les vitrines des détaillants,
les consommatrices et consommateurs
contribueront à la stabilité de notre
économie.

Xamax - Delémont
Coupe suisse

Ce match éliminatoire se déroulera
dimanche matin à Serrières ; il opposera
à Xamax l'excellente formation juras-
sienne de Delémont. Quelles sont les
chances de l'équipe neuchâteloise face
à ce redoutable adversaire ? Nous pen-
sons que les deux équipes pèchent un
peu, en ce début de saison, par man-
que d'efficacité ; cependant , leur valeur
technique doit nous valoir un match
équilibré et surtout très disputé. Nom-
breux seront sans doute les spectateurs
qui voudront soutenir de leurs encou-
ragements, les loueurs de notre ville.

Communiqués

PAYEUSE

Vers la création
(l?une université populaire

broyarde
(sp) Mercredi soir , dans la salle du tri-
bunal de Payerne , une centaine de per-
sonnes venant des districts d'Oron , Mou-
don , Payerne et Avenches, ont tenu une
importante assemblée concernant l'éven-
tuelle création d'une université populai-
re dans la Broyé vaudoise .

Plusieurs personnes dirigeantes de
l'université populaire de Lausanne étalent
présentes et ont fait des exposés sur
la vie et l'organisation de l'institution
lausannoise.

L'assemblée a ensuite voté le principe
de la création d'une section de la Broyé
de l'université populaire de Lausanne et
un comité provisoire de quinze membres
a été nommé, avec à sa tête M. Jean -
Elle Nicod . député à Granges-Marnand.

Le comité s'occupera , durant l'hiver ,
de préparer les assises financières de
cette institution qui , si tout va bien ,
pourra ouvrir ses portes au printemps
prochain.

Concert de jazz
(sp) La section de Payerne des Jeunes-
ses musicales a donné un concert , mer-
credi soir , consacré à la musique de
Jazz.

AVENCHES
Au Conseil communal

(sp) Le Conseil communal a tenu séan-
ce récemment sous la présidence de M,
Albert Hédiguer .

Plan d'alignement. — M. William Bar-
det présente le rapport de la commis-
sion chargée d'examiner le plan d'ali-
gnement du quartier de la gare. L'ordre
contigu a été admis sans opposition
pour les bâtiments du moulin agricole
et de la société d'agriculture.

Vente de la poste. — M. Jean Pidoux
a présenté le rapport de la commission
qui a étudié le préavis municipal con-
cernant la vente du bâtiment de la pos-
te aux P.T.T.

Après discussion du prix de vente et
des conditions, la municipalité a été au-
torisée à vendre ce bâtiment au prix de
150,000 fr., tous frais à la charge des
P.T.T.

L'administration des postes a prévu
de transformer l'immeuble et consacrera
à ces travaux une somme de 150 ,000 fr.
environ .

Captage d'eau. — La commission des
eaux , sur rapport de M. Clodomlr Ri-
ghettl, a proposé au conseil d'accepter
la demande d'un crédit de 5000 fr., des-
tiné au captage d'une source au bois
Godel.

Au cours de la séance , le syndic Ra-
vussin a annoncé le dépôt d'un préavis
pour le rachat par la commune de la
place de la Synagogue, qui sera démolie.

Deux conseillers ont demandé la limi-
tation de la vitesse au travers de la lo-
calité et le détournement des poids
lourds par la route du Faubourg.

WÊÊBÊM Itm—WMMM—MM«a—M ¦

PAYS-BAS

Le conseil d'administration et les di-
recteurs de la N . V. Koninklljke Neder-
landsche Petroleum Maatschappij (Royal
Dutch Petroleum Company) ont décidé de
verser sur l'exercice 1957 un dividende
intérimaire de 1,50 fl orins par action.

Le but envisagé en avançant la date
de la déclaration du dividende intéri-
maire est de répartir de façon plus égale
sur l'ensemble de l'année les deux paie-
ments du dividende de la société.

Itoyal Dutch/Shell

calculé par la Société de Banque Suisse
Base : 4me trimestre 1949 = 100

Produits agricoles et denrées colo-
niales, 103,7 (+ 0,8) ; textiles, 112,2
(—1,8 ) ;  métaux, 151,2 (—1,6) ;  pro-
duits divers, 146,9 (-f- 0,7).

Indice total au 2 octobre : 132,2 contre
133 le 25 septembre et 140 à fin mars.

Indice des matières premières

COLLECTIONNEZ LES TIMB RES - POSTE !
Demandez le meilleur livre philatéllque et unique, une orientation captivante
de 155 pages richement illustrées :
:< Comment collectionner les timbres-poste » 3.50
Commencez avec le Liechtenstein, le petit pays connu pour la beauté de
ses paysages et de ses timbres-poste !

_, Album Millier pour le Liechtenstein, rel iure toile,
pmtnmipniijjdi 44 pages, 480 cadres 9.7.)
i»"-a *Y3k Prospectus « Tlps pour collectionneurs », .
' 'Za^^^y 40 Pages Illustrées, gra tis et franco ! i À

JPWÂS MULLEIt TmiIUES-POSTE • RALE "MR-
yT WWi»l Aeschenhof Fondée en 1922

CONFÉDÉRATION

BERNE, 3. — Le service fédéral
de l'hygiène publique communique :

Pendant la semaine allant du 22 au
28 septembre, 5931 cas de grippe ont
été signalés au service fédéral de
l'hygiène publique contre 2359 la se-
maine précédente. Le virus de la grippe
asiatique a été constaté dans plusieurs
nouveaux endroits en Suisse. Dans les
villes de plus de 10,000 habitants qui
englobent plus du tiers de la popula-
tion de .la Suisse, on n'a enregistré
aucun cas mortel de grippe jusqu'au
21 septembre.

Près de 6000 cas de grippe

ACTIONS Achat Vente
3 oct. 4 oct.

Banque Nationale . . 630.— d 630.— d
Crédit Fono. Neuchât. 580.— 575.— d
La Neuchâteloise as.g. 1225.— d 1225.— d
Ap. Gardy Neuchâtel . 220.— d 220.— d
Câbl. élec. Cortaillod .13000.— d 13000.— d
Câbl. et Tréf. Cossonay 3550.— d 3550.— d
Chaux et cim. Suis. r. . 1900.— d 1925.— d
Ed. Dubied & Ole S.A. . 1700.— o 1700.— o
Ciment Portland . . . 4700.— 4500.— d
Etablissent Perrenoud 450.—¦ d 440.— d
Suchard Hol.S.A. «A» . 360.— d 360.— d
Suchaïd Hol. S.A. «B» . 1800.— d 1900.— d
Tramways Neuchâtel . 500.— d 500.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2Vi 1932 94.50 d 95.—
Etat Neuchât. 3% 1945 96.— d 98.— d
Etat Neuchât. Si/a 1949 96.— d 96.50
Com. Neuch . 314 1947 91.— 91.—
Oom. Neuch. 3% 1951 86.— d 86.— d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 99.— d 99.— d
Le Locle 3Vi 1947 96.50 d 96.50
Câbl. Oortall . 4% 1948 100.— d 100.— d
Fore. m. Chat. 3V4 1951 87.— d 87.— d
Elec. Neuch. 3% 1951 86.— o 86.— o
Tram. Neuch . 3Vi 1946 91.— d 91.—
Chocol. Klaus 3V4 1938 95.— d 95.— d
Paillard S.A. 3V4 1948 95.— d 95.— d
Suchard Hold 314 1953 91.— d 91.— d
Tabacs .N.Ser. 3Vi 1950 92.— d 92.— d
Taux d'escompte Banque Nationale 2 Vi %

Bourse de Neuchâtel
( C O U R S  D E  C L O T U R E )

ZURICH
OBIiIGATIONS 3 oct. 4 oct.

8V4 % Féd. 1945 déc. 96% 96 Vi d
8 Vi % Féd. 1946 avril 94.— 94.10
3 % Féd. 1949 . . . .  89.80 89.80
2 94 % Féd. 1954 mars 87 H 8755
3 % Féd. 1955 Juin 87 Vi 87.90
3 % GF.F. 1938 . . 93.80 93.70

ACTIONS '

Bque Pop. Suisse (p.s.) 663.— d 660.—
Union Bques Suisses 1170.— 1175.—
Société Banque Suisse 1085.— 1098.—
Crédit Suisse 1100.— 11.20.—
Electro-Watt 1010.— 1002.—
Interhandel 1260.— 1283.—
Motor-Columbua . . . 910.— 910.— d
S.A_E.G. série I . . . . 68 Va d 68 Vi
Indeleo 595.— 590.—
Italo-Suisse 221.— 219.—
Réassurances Zurich . 1650.— 1655.—
Wlnterthour Accid. . 655.— 660.—
Zurich Accidenta . . 3600.— 3600.—
Aar et Tessln . . . .  980.— 980.—
Saurer 1070.— 1090.—
Aluminium 31,25.— 3190.—
Bally 950.— 950.—
Brown Boveri . . . . .  i960.— 1970.—
Fischer 1300.— 1313.— d
Lonza 840.— 845.— d
Nestlé Alimentana . . 2605.— 2620.—
Bulzer 2150.— 2145.—
Baltimore 191 Vi 193.—
Canadlan Pacific . . . 127.— 126 H
Pennsylvanla 74 y__ 74 if a
Italo-Argentlna . . . .  267.— 271.—
Philips 15 Vi d 15.—
Royal Dutch Cy . . . 202.— 200.—
Sodeo 19 34 20.—
Stand. OU New-Jersey 248 \{\ 247.—
Dnlon Carbide . . . .  459.— 460.—
American Tel. & Tel. 731.— 735.— t\
Du Pont de Nemours 768.— 772 .—
Eastman Kodak . . . 407 Va. 408.—
General Electric . . . 263.— 267.—
General Foods 203.— d 203 Vi d
General Motors . . . .  173.— 173.—
International Nickel . 342.— 339.—
Internation. Paper OO 384.— 388.—
Kennecott 398.— 400.—
Montgomery Ward . . 146.— 146.—
National Distillera . . 95 Vi, 95 %
Allumettes B 57 Vi d 57 %
U. States Steel . . . .  258.— 260.—
P.W. Woolworth Co. . 174.— d 173.—

BALE
ACTIONS

Clba 4100.— 4073.—
Schappe 575.— d 575.— d
Sandoz 3650.— 3660.—
Geigy nom 4400.— d 4500.—
Hoffm.-La Roche(bJ.) 9425.— 9450.—

LAUSANNE
ACTIONS

B.C. Vaudoise 670.— 675.—
Crédit F. Vaudols . . 670.— 670.—
Romande d'électricité 425.— 420.— d
Ateliers constr . Vevey 522.— d 520.— d
La Suisse Vie (b.J .) .
La Suisse Accidents . 3900.— 3900.— d

GENÈVE
ACTIONS

Amerosec 180.— 181.—
Aramayo 26 Vi d 26.—
Chartered 36.— o 36.— o
Charmilles (Atel. de) 710.— 720.—
Physique porteur . . . 895.— 883.—
Sécheron porteur . . . 565.— 573.—
SK.F 191.— d 191.— d

Cours comnmnlqués sans engagement
par la Banque cantonale neuchâteloise

Télévision Electronic 11.92
Tranche canadienne $ can 103.—

B O U R S E

TCHÉCOSLOVAQUIE

ZLe comité central du parti communis-
te tchécoslovaque a approuvé le projet
d'une importante réorganisation de la
direction , de la planification et du fi-
nancement de l'Industrie du pays. On
apprend de source autorisée qu'on envi-
sage de transmettre dans le plus bref
délai les responsabilités ministérielles
pour les affaires courantes aux entre-
prises et aux organes régionaux éven-
tuels.

Le comité a encore approuvé un projet
sur le développement de l'économie en
1958. Les normes du plan quinquennal
pour les trois dernières années seront
revisées.

La plupart des difficultés économiques
de la Tchécoslovaquie sont dues à de
gros engagements à l 'étranger que le
pays, hautement industr ialisé , a été con-
traint de conclure dans l'intérêt du bloc

1 communiste.

Un plan de réorganisation
pour l'industrie

du 4 octobre 1957
Achat Vente

France —.91 —-08
U.S.A 4.26 4.30
Angleterre . .. .  10.90 11.30
Belgique 8.35 8.60
Hollande 109.— 113 —
Italie — .66 ,j —.69 Vi
Allemagne . . . .  100.— 103 —
Autriche 16,10 16.60
Espagne 7.35 7.85
Portugal 14.70 15.10

Marché libre de l'or
Pièces suisses 33.25/35.—
françaises 34.25/36.25
anglaises 42.-/44.—
américaines 8.40/8.75
lingots 4800.—/4850 —

Cours communiqués sans engagement
par la Banque cantonale neuchâteloise

BUIets de banque étrangers

* Cello Farssenal , Jeune ouvrier italien
de 25 ans , qui participait à la cons-
truction d'un silo à Wil (Salnt-Gall), a
fait une chute d'une trentaine de mè-
tres , se tuant sur le coup.

(c) On signalait  hier qu un certain
nombre de soldats des bataillons 14,
15 et 16, qui font leur cours de répé-
tition en Valais, étaient grippés. Le
bataillon 14 a plus d'une centaine de
soldats malades, mais peu gravement.
Ce bataillon, qui devai t se rendre au
Simplon, est demeuré dans la vallée.

La grippe à l'armée

GENÈVE

Le premier salon international de
l'enfance et de la jeunesse qui ait
jamais été organisé en Suisse s'est ou-
vert mercredi à Genève. La première
d'une série de conférences qui seront
données en marge de cette attrayante
exposition a été prononcée par M. Wil-
liam Perret , de Neuchâtel, directeur de
l'office cantonal des mineurs, qui a
parlé mercredi soir de « l'école nou-
velle > .

Le premier salon
international de l'enfance

et de la jeunesse

Ouïtes du 6 octobre
EGLISE RÉFORMÉE ÊVANGÉLI QUE

Collégiale 1 9 h. 45, sainte cène, M. Ram-
seyer .

Temple du bas s 10 h. 15, sainte cène,
M. Javet.

Ermitage : 10 h. 15, sainte cène, M. A.
Perret .

Maladière : 10 h., sainte cène, M. Vi-
vien .

Valangines : 10 h., sainte cène , M. Méan.
Cadolles : 10 h., M. Roulin.
Serrières : 10 h., culte , M. Laederach.
La Coudre : 10 h., M. A. Clerc.

20 h . 15, culte du soir.
Catéchisme : Collégiale, 8 h. 45, Ter-

reaux , Ermitage, Maladière et Valan-
gines, 9 h. ; Serrières, 8 h. 45 ; la
Coudre , 9 h.

Ecole du dimanche : Salle des con-
férences , Maison de paroisse , Ermi-
tage et Valangines, 9 h. ; Collégiale
et Maladière , 11 h. ; Serrières, 11 h. ;
Vauseyon , 8 h. 45 ; la Coudre, 11 h.;
Monruz , 11 h.

DEUTSCHSPRACHIGE
R E F O R M I E R T E  K I R C H G E M E I N D E

Temple du bas : 9 h., Erntepredigt, Pfr.
Hirt .

vignoble et Val-de-Travers
Couvet : 10 h., Predigt , Pfr. Jacobl.
Colombier : 20 h . 15, Predigt , Pfr. Ja-

cobl .
EGLISE CATHOLIQUE ROMAINE

Eglise paroissiale : 7 h., 8 h., 9 h. 30,
11 h. , messes : 20 h., compiles.

Chapelle de la Providence : 6 h., messe.
Chapelle du Vauseyon : 8 h. et 9 h. 30,

messes.
Chapelle de la Coudre : 9 h. messe.
Cadolles i messe à 6 h.
Chaumont : 8 h. 45, messe.

EVANGELISCHE STADTMISSION , ave-
nue J.-J.-Rousseau 6. — 20 h. 15, Pre-
digt. — Saint-Biaise , Unterrlchtssaal 1
9 h. 45, Predigt . ¦— Corcelles, chapelle !
9 h. 45, Predigt.

M E T H O D I S T E N K I R C H E , .Beaux-Art» 11.
9 h. 15, Predigt , V.-T. Hasler ; 9 h. 15,
Sonntagschule.

EGLISE ÊVANGÉLIQUE DE PENTE-
COTE , PESEU JX . — 9 h. 45, Culte et
sainte cène , M. R. Durig.

P R E M I È R E  ÉGLISE D U CHRIST ,
S C I E N T I S T E . — Cultes : 9 h. 80, français;
9 h. 30 : école du dimanche.

SALLE DE LA BONNE NOUVELLS . —
9 h. 30, culte.

EGLISE NÉO-APOSTOLIQUE . — 9 h.,
culte.

EGLISE DE JÉSUS-CHRIST  DES
S A I N T S  DES D E R N I E R S  JOURS .  —
9 h. 45, école du dimanche pour adultes
et enfants. 17 h. 30, oui te et sainte
cène.

ASSEMBLÉE DE DIE U.  — 9 h. 46,
culte. 20 h., évangélisatlon.

A R M É E  DU SALUT .  — 9 h. 15, réu-
nion de prière ; 9 h . 45, réunion de
sanctification ; 11 h., réunion pour en-
fants ; 20 h., enrôlement de recrues.

EGLISE A D V E N T I S T E  D U S E P T I È M E
J O U R .  — Samedi : 9 h . 30, étude de la
Bible. 10 h. 30. culte.

tWËWHi Q. UM f* ÉG I O N  A LE
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Enf in
un instrument i
d 'écriture /
adap té à la M
vie moderne ÊÊ

Si zlÊsl C'est le nouveau BIC automatique.

IlI ll&ÊI "Monté sur amortisseur " il permet
nfMiwl une écriture rapide, personnelle et

mjj JlH souple, qui repose la main. Sa
IÊll fabr icat ion de haute précision (au
I El i 5/1000 m/m) sur des tours suisses

llllllslllll d'horlogerie vous garantit un fonc-
11113 1$ tionnement régulier et sûr.

È&lÊti L'encre documentaire BIC-IMAC est
[§ij § § ]  admise par 'es banques. Elle ne fuit
fÊj tMf  Pas, ne suinte pas, ne tache pas.

\l§7 Une p roduction record , grtice à l'auto-
iïr motion (700.000 po intes BIC chaque jour

dans le monde entier p ermet de vendre
le BIC automatique I .1

SOCIÉTÉ BIC ¦ I.UOANO
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Fondia 
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r ECOLE DE NURSES
POUPOIVÎVIÊRE DE MOÎVTREUX

Ad mission dès 18 ans - Diplôme
Prospectus à disposition
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niAilAO ACCCRÛAGES . HÊPARAHONS .
r lANUo F0L1SSAGE S. LOCATIONS .

ACHATS, VENTES Eï ÉCHANGES
auprès du spécialiste
Pranz SCHMIDT , place de la Gare 1 b

CORCELLES - Tél. 8 32 50
40 ans de pratique

*" ' liLi_ . !L.llLI.W——JJ_I Il

INTER- BUREAU
Case postale 1069 Tél. 8 32 67

NEUCHATEL

Bureau «le placement INTER
commercial et privé
Service de renseignement INTER
Office «les logements INTER
Appartements pour toutes conditions
sociales
Statistiques
Démarches - missions spéciales INTER
S'adresser le soir de 18 h. 30 à 21 heures

et sur rendez-vous
DISCRÉTION CÉLÉRITÉ

SRI

MARIAGE
Agriculteur célibataire

ayant Joli domaine désire
faire la connaissance
d'une personne de goûts
simples, de bonne éduca-
tion , aimant la campagne .
Ecrire sous chiffes F. I.
4292 à case postale 6677,
Neuchâtel 1.

EXCURSIONS L'ABEILLE
Dimanche , 7 h„ VEKBIER , 21 fr. - Tél. 6 47 54

TAXI ABANA
petit tarif : noces, baptêmes , promenades ,
enterrements , etc. — Tél . 5 29 36.



Le clown qui pleure
FEUILLETON

de la « Feuille d'avis de Neuchâte l n

par 30
HliMtl CABAUD

Il l'entraîna vers le fond de
la pièce :

— Vous êtes son par tenai re .
A-t-il ici Quelqu 'un de sa fami-
lle ?

— Non , docteur , mais je suis
son mei l leur  ami , vous pouvez tou t
me dire , ré p o n d i t  Priget, fort  alar-
mé.

— Je ne comprends pas qu'il puis-
se jouer  a ins i  dans son état .  Car
cette syncope n 'est pus un accident ;
il a une  maladie très grave de cœur
et qui n'est pas nouvelle. L'e f f o r t
physique d' une  seule  soirée comme
celle-ci , r ien que l'émotion d' un
pareil succès devrai t  le tuer. Il faut
absolument  qu 'il abandonne  sa car-
rière : qu'il l ' i n t e r rompe  et qu 'il
suive un régime très sévère ; mais
le repos complot, l' absence de la
moindre  émotion , c'est ce qui  im-
porte le plus. Qu 'il  aille voir  dès
demain un spéc ia l i s t e  ; je vous i n d i -
querai  le me i l l e u r  de la v i l l e  ; il
sera h e ur e u x  de mettre sa science
au service d' un tel ar t is te , mais vous
pouvez ê t re  cer ta in , si pénible que
ce soit , qu 'il con f i rmera  ce que je
viens de vous dire. En a t tendant , je

vais rédiger une ordonnance pour
les soins immédiats.

Et il s' installa comme il put sur
la table à maquillage , tandis  que
Priget , pâle et dé fa i t , s'approcha i t
de son ami .

Carsiac eut  vers lui un regard
très doux , plus sa is issant  dans les
orbi tes  creusées. Il souleva une
main  pour chercher la ma in  de
Priget.  Il eut  un sour i re  paisible et
murmura :

— Ne fa i s  pas celle tête-là, mon
pauvre Babel ! Tu n 'a u r a i s  pas dû
appeler  le médecin .  Qu 'est-ce qu'il
t'a d i t  ?

— Mais... r ien du tout !
— A quoi bon me d o n n e r  le chan-

ge. J'ai en tendu  quelques mots. Ne
te frappe pas ! Ce n 'est pas pour
cela que nous cesserons de gagner
de l'argent  et de recuei l l i r  des bra-
vos jusqu 'à mon dernier  souf f l e  !
Vu , ce n 'est pas nouveau .  Il y a
longtemps que je suis  fixé... Depuis
Buenos-Ayres...  Tu sais , le jour... le
jour où j' a.i appris mon divorce.

Le docteur avait terminé son or-
donnance .

Et il r e v i n t  vers le malade , de-
v a n t  lequel il affecta de sour i re  :

— Alors, vous vous sentez m i e u x '?
Mais , oui , cela va très bien , ma in -
t e n a n t  : vos yeux sont bons. Aussi ,
a-t-on idée de sa dépenser a i n s i
pour son public ? Et puis, de telles
acclama lions vous ont probablement
ému. C'est un petit accident. Après
un peu de repos , il n 'y para î t ra
plus. Mais , voyez-vous , je vous con-
seille for tement  de voir un de mes

grands confrères , qui vous indiquera
certainement les précautions très
simples à prendre pour éviter cet
excès de f a t i gue  et l'effet de ces
émot ions  t rop fortes... Je ne veux
pas me ré jouir  de cette syncope.
Je peux néanmoins  vous dire que
je suis très fier d'être le premier , ce
soir , à vous expr imer  mes félicita-
tions.

Carsiac lu i  r épondi t  d'une simple
i n c l i n a i s o n  de tète , mais quelle iro-
nie  il y ava i t  dans son regard !

Le médecin,  en se r e t i r a n t , toucha
le bras de Priget pour lui  fa ire
comprendre qu 'il avai t  quelque cho-
se à l u i  d i re .  Et tous deux é tan t
près de la porte :

— Tâchez de lui  faire en tendre
qu 'il devra i t  rédiger  son tes tament ,
que c'est toujours  plus sage...

Priget re tourna auprès de Car-
siac. Celui-ci eu t  la même expres-
sion que la première fois et lui dit
d' une  voix qui r e s t a i t  fa ib l e  :

— Tu comprends maintenant, mon
pauvre  vieux , que j 'ai hâ te  de vous
voir mariés, Lydia et toi. C'est le
seul bonheur  que je rêve encore.
Je ne voudrais pas en être frustré ,
et on ne sai t  j a m a i s  !

— Qu 'est-ce cpie lu me racontes-
là , protesta son ami d'un ton bou-
gon pour cacher qu'il avai t  des Ia,r-
mes dans  la voix.

— Quand  on a trop de cœur , il
faut  bien qu 'un j ou r  ou l'autre on
en meure... Mais  lu as raison : il
vaut mieux parler de mariage que
d' enter rement .  Et pas un mot de
tout cela à Lydia ni à personne.

XXII

LE MARIAGE

Carsiac dédaigna de voir un spé-
cialiste , et Priget , en dépit  de son
insistance , ne put obtenir que la
vague promesse qu 'il se ménagerai t
un peu. L'accident ne se renouvela
pas et, dans toute les villes où
eurent lieu ensuit e des représenta-
tions , se fut la répéti t ion du succès
triomphal de Naples. La tournée
poursuiva i t  son voyage comme une
petite armée de conquérants. Et
Bullock, qui , dans son allégresse , ne
tenait plus un ins tant  en place, de
s'exclamer :

— Quand je vous le disais que
nous aurions notre  Auster l i tz  I Aus-
ter l i tz , pour nous , ce sera Paris.
Nous faisons notre campagne d'Ita-
lie en sens inverse, mais aussi glo-
r ieusement  que le Petit Caporal !"

Car, de voir  que les a r t i c les  bé-
névoles de la presse étaient plus élo-
g i eux  que sa pub l i c i t é  le r e n d a i t
hyperbolique jusque dans l ' int imité.

— Que sera-ce à Rome ? ! disai t -
il encore. Je vous y promets, mon
cher P f i t t , un tr iomphe. . .  plus grand
qu 'aucun  de ceux dont  les géné-
raux  romains eurent les honneurs
dans  l' antiquité.

Et Priget , en l'e n t e n d a n t  parler
de Rome, regardai t  Lydia avec un
sourire très tendre , tandis  que Car-
siac , clignant de l'œil vers eux , ré-
pondai t  :

— Oui , à Rome, ce sera sensation-
nel.

Car au r isque de déplaire à l'im-
présario, les trois amis avaient dé-
cidé de ne pas lui annoncer  le
mariage , de crainte qu 'il ne commit
que lque  ind i sc ré t ion , ne voyant  dans
cet événement , par déformat ion  pro-
fess ionnel le , qu 'une  occasion de ré-
clame pour Pf i t t  et Babel. II avai t
déjà eu assez de peine à s'habituer
à leur incogn i to  en v i l le , qu'avait
t o u j o u r s  imposé Carsiac partout où
ils é t a i en t  passés , si b ien  que les
reporters de tous les pays perdaient
leur  temps, à d é f a u t  d' une  adresse ,
à les chercher  v a i n e m e n t  d'hôtel en
hôtel. Il leur  ava i t  d'a i l leurs  fa l lu
emp loyer souvent  des ruses de
Sioux pour sor t i r  d'un é t ab l i s sement
de spectacles où ils venaient  de
jouer sans se fa i re  r e c o n n a î t r e  et
su ivre .  Qu 'ils fussent  toujours invi-
sibles , introuvables et insaisissables
à la ville a jouta i t  à la légende de
P f i t t .  Maquillage à pari , qui  a u r a i t
j ama i s  reconnu Babel  sous l'appa-
rence d' un professeur distingué cou-
r a n t  avec une  j eune  femme les mu-
sées et les monuments  et P f i t t  dans
le p a r f a i t  gent lemann à allure de di-
plomate ?

A Rome , Carsiac p rév in t  Bullock
jus t e  le m a t i n  de la cérémonie et il
eut bien soin de ne pas le lâcher
qu 'elle ne f û t  complètement  termi-
née , du consu la t  de France — où
eut l ieu  le mar iage  civil — à l'é g lise
Sa i u 1-Louis-d es -Français .

Témoin avec 1 imprésar io  — qui
s'était empressé d'accepter , quoique
pris de court  — ce fut  la seule fois,

depuis qu 'il était parmi les « gens
du voyage », qu 'il donna quelque
part son vrai nom.

Au consulat , il fut  brusquement
saisi d'une  émotion ind ic ib le .  Assis
à côté du couple, il eut  une  vision i
il se t rouva i t  dans une  mairie en
France , et la mariée, en ravissante
to i l e t t e  de v i l le , ce n 'étai t  pas Ly-
dia , c'étai t  Marthe... Il éprouvait une
angoisse folle : cette vision concréti -
sa i t  soudain des pensées étouffées
main tes  fois jusque  là dans son sub-
conscient  depuis le peu de temps
qu 'était écoulé le délai impar t i  par
la loi pour que la divorcée pût
c o n t r a c t e r  un nouveau mariage... Il
eut  beau se d i r e  que c'é ta i t  ridi-
cule : la vision demeurai t , avec la
force d'un pressentiment , et l'an-
goisse pers i s ta i t .

A Saint-Louis-des-Français, tl ne
devait pas fa i re  le même rappro-
chement , car il s a v a i t  que Marthe
ne p o u v a i t  se remarier  à l'église.
C'eût  été  de nature à chasser la te-
n a i l l a n t e  impression qu 'il avait  res-
sent ie  au consu la t , s'il avait pensé
que cotte cons idéra t ion  religieuse
. s u f f i r a i t  — si l ' éven tua l i t é  d'un re-
mar iage  se présen ta i t  — à arrêter
la croyante qu 'elle é t a i t .  Ma i s  sa foi
l' ava i t -e l le  empêchée de divorcer ?
Ce qu 'il croyait voir et revivre,
c 'é ta i t  son propre  mariage.  Le bon-
heu r  en t revu ce jour- là  pour la vie
tout  entière était m a i n t e n a n t  anéan-
ti.

(A suivre)

( S U I T E  DE LA D E U X I È M E  P A G E )
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RECRUTEMENT

^̂ r pour le
Corps fédéral des gardes-frontière
La Direction des douanes engagera , en mars 1958, de nouveau

un certain nombre de recrues gardes-frontière.
CONDITIONS : Citoyens suisses, âgés de 20 & 28 ans au

1er mars 1958, Incorporés dans l'élite de ,
l'armée, robustes, stature de 166 cm. au
moins.

TRAITEMENT : La recrue garde-frontière célibataire reçoit ,
au début , un traitement annuel de 7095 fr. ,
y compris l'allocation de renchérissement
de 9 %.

RENSEIGNEMENTS : - Les directions d'arrondissement des douanes
de Bâle , Schaffhouse, Colre, Lugano, Lau-
sanne et Genève donnent tout renseignement
au sujet des conditions d'Inscription et
d'engagement.

INSCRIPTIONS : L'Inscription définitive doit être adressée
dès que possible, au plus tard pour le

12 octobre 1957, & la direction d'arrondis-
sement des douanes la plus proche.

La Direction générale des douanes.

Entreprise du Val-de-Ruz engagerait

employée
tout de suite ou pour date à convenir,
pour travaux de bureau. — Adresser
offres écrites et prétentions de salaire
à D. G. 4290 au bureau de la Feuille

d'avis.

Menuisier
24 ans, connaissant bien
son métier , cherche place
k Neuchâtel ou aux en-
virons. Entrée 15 ou 20
octobre. Certificats à dis-
position. Adresser offres
écrites â I J 4244 au bu-
reau de la Feuille d'avis.Maître interne

de français est demandé dans internat  de
jeunes gens à la campagne. Entrée à con-
venir. Adresser offres et références sous
chiffres  P. H. 39916 L. B. à Publicitas,
Lausanne.

Importante agence de la place
cherche

laveur-graisseur
ayant de l'expérience, pour date à
convenir.  Bon salaire à personne
capable. Faire offres sous chiffres
C. E. 42G2 au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune homme de 20
ans, sobre, avec permis
de conduire, ayant fait
son école de recrues dans
les troupes motorisées,
cherche place de

CHAUFFEUR
Demander l'adresse du

No 4224 au bureau de la
Feuille d'avis.

Fabrique d'horlogerie cherche pour
entrée immédiate ou à convenir :

horlogers complets
retoucheurs
visiteurs
régleuses Breguet

Nous demandons personnes habituées
à la qual i té  soignée. Nous offrons
places stables et bien rétribuées dans
atelier moderne, semaine de cinq jours.
Faire offres sous ch i f f res  P. 6678 N.
à Publicitas, Neuchâtel.

Jeune homme de 21
ans, ayant permis d'au-
to et camion , cherche
place de

CHAUFFEUR
Adresser offres écrites à
H J 4267 au bureau de
la Feuille d' avis.

Nous cherchons , pour
le 1er novembre , une
personne habile , en bon-
ne santé , surtout très at-
tentive , pour

l'emballage
des colis postaux et pour
divers travaux faciles de
magasin et de bureau.
Occupation régulière du
lundi au vendredi

de I I  à 17
ou 18 heures

Prière d'écrire en joi-
gnan t si possible une
photographie et en Indi-
quant les postes éven-
tuellement déjà occu-
pés à Schurch & Cle ,
avenue du ler-Mars 33,
Neuchâtel. Tél. 5 12 10.

Magasin d'alimentation générale
et d'articles de ménages

possédant très belle clientèle, situé dans
vil lage prospère du vignoble neuchâtelois
(bord du lac) ,  cherche pour date à convenir
UN COUPLE bien au courant du commerce,
pour assumer les fonctions de

gérants-desservants
Belle situation d'avenir pour personnes sé-
rieuses ayant beaucoup d'initiative. Appar-
tement dans l ' immeuble.

Adresser offres ou demandes de renseigne-
ments sous chiffres P. 6711 N. à Publicitas ,
Neuchâtel.

DAME
consciencieuse et hab ile,
disposant de ses après-
midi , cherche travail
dans atelier ou magasin.
Adresser offres écrites à
L. o. 4298 au bureau de
la Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
de 18 ans cherche place
dans un ménage privé.
Connaissance de la lan-
gue française . S'adresser
à Mlle Marianne Wâlti ,
Siselen (Berne).

On cherche pour

JEUNE FILLE
de 23 ans, aimant les en-
fants et capable d'aider
au ménage , place dans
famille sympathique, Jus-
qu 'au printemps. Faire
offre par écrit a Mme V.
Degoumois, tutrice géné-
rale adjointe , 2, rue du
Puits Saint-Pierre , Genè-
ve.

Dessinateur-
architecte

expérimenté cherche em-
ploi pour date à conve-
nir. Adresser offres écri-
tes à C. F. 4289 au bu-
reau de 1» Feuille d'avis.

Compagnie d'assurances à Zurich
cherche pour son ' service de correspondance une

sténo-
dacty lographe

de langue maternelle française, ayant de bonnes
connaissances de l'allemand. Place stable.

Prière d'adresser les offres avec copies de cer-
tificats et photographie sous chiffres D. 173S2 Z.
à Publicitas, Zurich 1.

On cherche pour le 15 octobre

J EUNE FIL LE
aimable, parlant les deux langues, dans bonne
conflserie-tea-room . à Bienne , fermée le soir.
Congés réguliers ; bon traitement assuré. Débu-
tante acceptée . — Offres avec photo et certifi-
cat à la confiserie W. Millier , rue de Morat 35,
Bienne ou tél. (032) 2 62 63.

On cherche

femme de ménage
pour une ou deux de-
mi-Journées par semai-
ne. Quartier Bel-Alr-
Chantemerle. Adresser of-
fres écrites à U. W. 4280
au bureau de la Feuille
d'avis.

LESE»
Nurse diplômée, expé-

rimentée,

cherche
place

à Neuchâtel pour mi-
octobre ou début de
novembre. Offres sous
chiffres N. 17168 Z. à
Publicitas , Zurich 1.

Nous engagerions immédiatement

mécaniciens -outilleurs
Se présenter ou faire offres à Décolle-
tage - Petite mécanique W. Sauvain ,

chemin de Bouleyres, Bulle.

DAME
de 35 ans avec fillette de
5 ans cherche place de
femme de ménage chez
monsieur . Adresser offres
écrites à V. X. 4281 au
bureau de la Feuille
d'avis.

ALLEMANDE
de 19 ans désire place au
pair dans famille pour
apprendre le français.
Date à convenir. Prière
de s'adresser à Fuss-
mann , Clos-des-Auges 9,
Neuchâtel .

Commerce de Saint-Biaise cherche
une

employée de bureau
pour correspondance et tous tra-
vaux de bureau. Les personnes qui
s'intéressent à un travail varié et
indépendant, dans une atmosphère
agréable , sont priées d'adresser leurs
offres détaillées , avec copies de cer-
tificats et photographie, sous chif-
fres P. 6639 N. à Publicitas,

Neuchâtel.

PERSONNE
sachant bien cuisiner et
tenir un ménage très
solené, cherche occupa-
tion de 8 h. à 13 h. 30.
Demander l'adresse du
No 429il au bureau de
la Feuille d'avis.

Edouard Dubied & Cie S.A.
Neuchâtel , cherche

UNE EMPLOYÉE
pour la sténodactylographie et di-
vers travaux de bureau. — Prière
d'adresser offres manuscrites avec
photographie.

DAaME
cherche travail à domi-
cile sur une partie d'hor -
logerie pour logeage de
barillets. Tél. 5 80 46
(heures des repas).

SECRÉTAIRE
expérimentée, français, anglais, Italien , allemand,
cherche travail à domicile , traductions, demi-jour-
nées ou remplacements. —¦ Adresser offres écrites
à Z . B. 4286 au bureau de la Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
ALLEMANDE

17 ans, de bonne fa-
mille, cherche pour 6
mois, à partir d'octobre
1957, place dans famille
romande comme aide de
maison pour se perfec-
tionner dans la langue
française. Offres à Mlle
Lotte Kemper , Wupper-
tal-Vohwinkel , Grafra-
therstrasse 99.

Organisation économique suisse cherche

une EMPLOYÉE
(éventuellement un employé) sténo-
dactylo, langue maternelle française.
Traductions allemand-français. Facilités
de rédaction. Pratique et Initiative
désirées.

une SECRÉTAIRE
sténodactylo, bonnes connaissances de
l'allemand désirées, ainsi que facilités
de rédaction et initiative.

une STÉNODACTYLO
• de langue française.

Places stables. Travail Indépendant , varié. Caisse de pension.
Divers avantages. — Adresser offres avec photo, curriculum vitae,
certificats, prétentions de salaire , sous chiffres P 6590 N à
PUBLICITAS, NEUCHATEL, Jusqu 'au 12 octobre au plus tard.

Jeune homme très expérimenté cherche
place de

CHEF DE RAYO N
dans la branche électricité, meubles,
outils. Pourrait éventuellement donner
cours de vente. — Faire offres sous
chiffres A. S. 5111 J. aux .Annonces

Suisses S.A., « ASSA », Bienne.

C "1
Importante entreprise industrielle de Suisse romande cherche

INGÉNIEUR DIPLÔMÉ
vers é dans l' organisation industrielle moderne ,
capable d' assumer, après mise au courant , un poste
intéressant dans l'exp loitation.

INGÉNIEUR ou TECHNICIEN DIPLÔMÉ
avec format ion  comp lète en mécanique et bonnes
connaissances en électricité , possédant quel ques
années d' exp ériences industrielles, capable de s'in-
téresser à la réalisation prati que de problèmes
d'automatisation des opérations fabr ica t ion  (études
dés nouveautés en machines - outils , installations,
etc.).

INGÉNIEUR ou TECHNICIEN DIPLÔMÉ
possédant exp érience dans l'organisation indus-
trielle et la préparation de la fabrication , apte à
diriger nombreux personnel.

TECHNICIEN
I 

cap able de diriger important bureau de chrono-
métreurs-analyseurs.

TECHNICIE N
I

pour études d'outillages (étampes et .gabarits à
commandes automatiques , électri ques ou à air
comprimé).

^_^^. 
Prière 
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JEUNE FILLE
de 16 ans

cherche
très bonne place
dans magasin, boulange-
rie, ménage, etc. A déjà
été 4 mois en Suisse ro-
mande. Sait cuire et con-
naît les autres travaux
du ménage. Excellente oc-
casion d'apprendre le
français Indispensable.

Faire offres détaillées
avec salaire. Entrée im-
médiate. — Oase postale
12645 , Soleure 3.

Repondez, s.v.p,,
aux offres sous chiffres...
Nous prions les personnes et les

entreprises qui publient des annoncée
avec offres sous chiffres ds répondre
promptement aux auteurs des offres
qu'eUes reçoivent. Cest un devoir de
courtoisie et c'est l'intérêt de chacun
que ce service fonctionne normalement.
On répondra donc même si l'offre ne
peut pas être prise en considération et on
retournera le plus tôt possible les copies
de certificats, photographies et autres
documents joints à ces offres. Les
Intéressés leur en seront très recon-
naissants car ces pièces leur sont
absolument nécessaires pour répondra à
d'autres demandes.

Feuille d'avis de Neuchâtel.

La maternité, Clos-
Brochet 42, Neuchâtel,
cherche pour entrée im-
médiate ou à. convenir
deux

employées
de maison

Congés réguliers, bonne
nourriture. Paire offres
ou se présenter à la Di-
rection .

Dame seule cherche
personne

de confiance
recommandée, sachan t
cuisiner , pour ménage
soigné. Téléphoner au
No 5 25 20 entre 9 h. 30
et 10 h. 30 ou entre 13 h.
et 14 heures.

On cherche pour le 1er
novembre

froebelienne ou
bonne d'enfants

de langue françalœ pour
deux fillettes 4 et 6 ans.
Congés réguliers. Mme M.
Froellcher - de Stockar ,
Seestrasse 163, Kllchberg
(Zurich).

Chef
de fabrication

(horlogerie)
désirant se fixer définiti-
vement cherche change-
ment de situation. Pour-
rait éventuellement fonc-
tionner dans une autre
branche. Adresser offres
écrites à J. M. 4296 au
biireau de la Feuille
d'avis.

Nous cherchons quelques

MÉCANICIENS
DE PRÉCISION

pouvant assumer la fonction d'as-
sis tant  du chef de fabrication.
Entrée immédiate ou pour date à
convenir. Prière d'adresser offres
écrites ou de se présenter à :

FAVAG
Fabrique <fappareils é1oeW(jilo» S.A.

j NEUCHATEL

11 .1 ¦ ¦ !¦¦ I I i

JEUNE INGÉNIEUR bernois (chauffage-aérage-installations frigorifiques), études
terminées, travaillant actuellement à Paris, cherche

PLAC E
intéressante en Suisse romande, de préférence à Genève ou à Lausanne. Entrée

à convenir. — Offres à M. Hermann Pieren , ingénieur, Konolfingen.
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Dans l'impossibilité de répondre person-
nellement à toutes les marques de sympa-
thie que nous avons reçues à l'occasion de
notre grand deuil, nous remercions sincère-
ment toutes les personnes qui nous ont
entourés durant ces heures de pénible sépa-
ration.

Famille JAQUET-BÉGUELIN.
Neuchâtel, le 1er octobre 1957.
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DIMANCHE 6 OCTOBRE
jour de la Fête des vendanges, notre magasin à libre service

< C00P RAPIDE>, concert 2, SERA OUVERT
de 10 h. à 12 h. 30 et de 16 h. 30 à 18 h. 30

alors que le

service du banc
(installé devant le magasin)

fonctionnera sans interruption
Denrées alimentaires • Articles de boulangerie-pâtisserie

Produits laitiers © Fruits et légumes
Vins ô Boissons sans alcool 9 Liqueurs

SPÉCIALITÉS DU JOUR :

Sandwiches au jambon - Friands à la viande de veau
Cornets à la crème
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T R E I L L E  1 - N E U C H Â T E L

Amateurs de beaux meubles I
Venez admirer nos

D E V A N T U R E S
ainsi que nos

4 É T A G E S  D ' E X P O S I T I O N
vous trouverez tout ce qu'il vous faut

MIEUX ET MOINS CHER

r : "
L'ÉDITION DE 1958 DE L'ALMANAcft

DU VÉRITABLE

MESSAGER BOITEUX
DE NEUCHÂTEL

sera mis e en vente
dès lundi 7 octobre
On y trouve une chronique des événe- Z,
ments abondamment illustrée, des récits
et nouvelles qui f eront la joie de chacun,

ainsi que d'utiles renseignements

Demandez à la porteuse de la « Feuille d'avis de
Neuchâtel » de votre quartier ou de votre localité,
de vous en réserver un exemplaire. I *

A vendre pour cause
de non-emploi excellent

CALORIFÈRE
« Prébandler ». Mme Ber-
thoud, Saara 44.

NOU¥EAU
Dès ce jour, nous ouvrons

un département tourne-disques
Nous ne vendons que des appareils
de qualité, à des prix imbattables.

Tourne-disques sur socle
4 vitesses - 2 saphirs - g JT

Reproduction impeccable. j B,»
Seulement Fr.

+ impôt de luxe
Beau choix de valises et électrophones.

Gros arrivages de nouveaux disques, tous
genres, à des prix très avantageux.

Jeanneret musique
SEYON 28 NEUCHATEL

LA BOMSE MAISON
POUR LES PETITES BOURSES

A vendre une grande

bibliothèque
peut être employée com-
me armoire. S'adresser à
Mme Guébhart, à Bôle.

A vendre

AGRANDISSEUR
6 x 9 1 :4.5 Dtisseldorf,
à l'état de neuf. Prix in-
téressant. Demander l'a-
dresse du No 4288 au bu-
reau de la Feuille d'avis.
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La Radio-Suisse S.A. pour télégraphie et téléphonie sans fil demande,
pour son service d'exploitation radiotélégraphique et de sécurité aérienne,
un certain nombre

D'APPRENTIS
qui seront formés comme RADIOTÉLÉGRAPHISTES.

Après l'apprentissage, possibilité pour fonctionnaires ayant les aptitudes
nécessaires d'obtenir , après une nouvelle formation, un emploi dans le
service de contrôle de la circulation aérienne à Kloten et à Cointrin (Service
de sécurité aérienne) ou comme radiotélégraphiste de bord sur navire (Ser-
vice d'exploitation radiotélégraphique).

Entrée : avril 1958, à Berne.
Apprentissage : 2 ans avec bonne rétribution.
Exigences : citoyen suisse, âge 17-20 ans, bonne instruction scolaire (au

moins école secondaire), connaissance de deux langues nationales et de
l'anglais, bonne santé, aptitudes.

Offres écrites à la main avec curriculum vitae, accompagnées de tous
les certificats scolaires et éventuellement certificats de travail , ainsi que
photo-passeport doivent être adressées jusqu'au 15 octobre 1957 à la
Direction de Radio-Suisse S. A., bâtiment principal des P. T. T., Berne

A vendre, à des condi-
tions exceptionnelles,

1 vitre
avec cadre en chêne, de
200 x 205 cm., ainsi que

1 store à lamelles
vert clair , marque « Er-
ba », complet, de 204 X
204 cm. Ecrire sous chif-
fres A. D. 4287 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A vendre belles pom-
mes de terre

« BINTJE »
au prix du jour. S'adres-
ser à Charles Etter , Mont-
mollin. Tél. 8 16 42.

A VENDRE
deux poêles en catelles,
un calorifère « Eskimo »
et un brûle-bols. — Tél.
5 14 73.

A vendre

DIVAN-UT
une place, ainsi que ré-
gulateur, pendulette, ta-
ble' à ouvrage, vieux li-
vres,

HABITS
non usagés, taille 42-44,
manteau, blouses, jupes ,
souliers No 37 neufs,
souliers No 42, neufs,
pour hommes. Tél. 5 25 93.

Grand-maman cherche
à acheter pour ses pe-
tits-enfants

2 vélos
d'occasion

fillette 10 ans, garçon 8
ans. Adresser offres écri-
tes à K. N. 4297 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Offrez vos

meubles anciens
au (038) 5 86 60.

ÉGARÉ
(district de Neuchâtel )
une chienne de chasse,
brunette, environ 40 cm,
de haut, répond au nom
de «Dellaune». Tél. (038)
9 32 47.

Dr G.-A. Keller
au service
militaire

jusqu'au 12 octobre

DR KNECHTLI
PESEUX

DE RETOUR

J'achète

PIANO
éventuellement ancien
modèle. (Payement comp-
tant. Tél. (031) 66 23 51.

VIEUX BOIS
DE LITS

tous les styles, ainsi que
plusieurs fauteuils, chai-
ses, tables, armoires,
commodes, même tout
défectueux sont achetés.
Paiemeijt comptant. Fai-
re offres sous chiffres
T. V. 4279 au bureau de
la Feuille d'avis.



En Tunisie, creuset trimillénuire de races
et plus jeune république du globe

A QUATRE HEURES ET DEMIE DE VOL DE LA SUISSE

//. Découverte de l'homme tunisien et de Carthage
(Voir «Feuille d'avis de Neuchâtel»

du Vi septembre 1957)

Visiter la Tunisie, c'est à la fois vo-
guer à travers trois ou quatre millénaires
et découvrir à chaque étape un nouveau
paysage. L'histoire et la géographie ont
fait la Tunisie et jamais plus que depuis
l'indépendance (elle date du 20 mars
1956), le Tunisien ne s'est réclamé des
apports de l'une et des impératifs de
l'autre. C'est qu 'en effet l'indépendance
a fait que les Tunisiens, sous l'impul-
sion de leurs gouvernants , ont acquis
une conscience nationale. Territoire, na-
tion, souveraineté ne sont pas-seulement
pour eux des notions de droit public,
mais également des réalités aussi tan-
gibles que le couscous et l'huile d'olive.

L'anthropologie
selon Mohammed

Mohammed Moussa, notre guide, qui
est originaire de Zarzis, dans le sud du
golfe de Gabès, nous a expliqué ce
qu 'est un Tunisien :

— Un Tunisien est un Berbère, et
non un Arabe, qui est l'habitant de
l'Arabie. Mais le Berbère a subi de
nombreux apports de sang d'autres peu-
ples, comme les Phéniciens, les Romains,
les Vandales, qui étaient des Germains,
les Arabes de la conquête , les Turcs, et
aussi les Arabes d'Andalousie lorsqu 'ils
refluèrent en Afrique du nord. Mais
que nous soyons de teint foncé ou clair ,
nous sommes des Berbères, et surtout des
Tunisiens !

L'affirmation de Mohammed Moussa,
nous l'avons vérifiée dans le centre de
formation des cadres éducatifs de Bir
el Bey, dans la banlieue de Tunis. Les
instructeurs nous ont reçus avec cette

:
" ' "~ "" "" ¦'¦
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Mohammed Moussa , notre guide.

gentillesse que nous avons trouvée par-
tout. L'un était blond comme un Lillois,
le deuxième foncé comme un Ethiopien ,
le troisième, on l'aurait pris pour un
toréador de Séville ; les autres présen-
taient toute la gamme des physionomies
et des teints. Tous parlaient un excellent
français en roulant les « r » et étaient
des Tunisiens authentiques, jeunes ca-
dres d'un* jeune république.

Ces différences de types, on les re-
marquait également parmi les enfants ,
pensionnaires de ce centre et groupés
en maisonnées. Nous imag inions ces gos-
ses — occupés à ce moment à des tra-
vaux manuels et à des coloriages —
suant sur leur livre d'histoire et appre-

La cathédrale de Carthage et la colline Saint-Louis
truffée de vestiges antiques.

nant que leurs ancêtres n étaient pas ou
plus les Gaulois !

Ces multiples influences historiques
ont marqué profondément la personna-
lité tunisienne. Ainsi que l'a écri t le
président Bourguiba : « L'Occident latin
ou germanique et l'Orient punique ou
musulman se sont affrontés sur notre
sol, puis compénétrés. Et dans un monde
à la recherche de la compréhension , la
Tunisie s'offre comme terre de réconci-
liation et d'amitié entre hommes, religions
et nations. » Paroles de tribun , mais re-
flétant bien la réalité que nous avons
constatée.
La basilique et la mosquée

C'est sans aucun doute à Carthage
que l'on peut le mieux voir cette corn-
pénétration des civilisations et la tolé-
rance entre religions. A quelques kilo-
mètres de distance, deux saints sont vé-
nérés : saint Louis et Sidi Bou Saïd. Le
roi Louis IX, venu en Tunisie à la tête
de la huitième croisade, mouru t de la
peste à Carthage en 1270 , tandis que
le marabout (saint musulman) Bou Saïd
mourut à Tunis vers 1273. Cette coïn-
cidence de dates a fait naître des légen-
des attribuées aux Arabes et selon les-
quelles saint Louis ne serait pas mort
de la peste (on aurait fait passer le ca-
davre d'un soldat pour celui du roi),
aurait embrassé l'islamisme et aurait
changé son nom pour finir ses jours
pieusement dans le village idyllique
qu 'est encore aujourd'hui Sidi Bou Saïd,
qui domine de ses maisons blanches, sur
un promontoire , la baie de Tunis.

Carthage est à 18 km. au nord-est de
Tunis. Dans la plaine s'élève la colline
de Byrsa , sur laquelle a été édifiée , de
1884 à 1890, la basilique de Saint-
Louis, primatiale de la catholicité afri-
caine. On voit de loin l'édifice, d'un
curieux style byzantino-mauresque. De
style arabe sont en effet , par exemple,
les arcs, la table de communion ; arabes
sont des inscriptions sur l'autel de saint
Charles Borromée. Arabe est aussi la
prière gravée sur l'autel de la Vierge,
prière datant de 1 3 12 et trouvée en Ka-
bylie. Un reliquaire contient des chairs
de saint Louis provenant de Monreale,
en Sicile. Seuls les ossements du défunt
monarque avaient été ramenés en France
et déposés à la basilique de Saint-Denis ;

ils furent dispersés par les révolution-
naires en 1 793.

Virgile et Flaubert

Dans le musée Lavigerie, à proximité
de la basilique, sont groupés les vestiges
puniques, romains et chrétiens primitifs
recueillis lors des fouill es de Carthage.
S Virgile, dans son « Enéide », a quel-

que peu jonglé avec la chronologie en
faisant débarquer Enée dans une Car-
thage somptueuse (ce n'était qu 'un
comptoir phénicien), Flaubert semble
mieux avoir respecté la vérité dans « Sa-
lammbô », quand il décrit l'orgu eilleuse
cité, rivale de Rome, et nous fait frémir
en peignant les sacrifices humains. Les
ossements que l'on voit dans les vitrines
du musée ne proviennent pas tous de
Sarcophages. Il en est de calcinés, con-
tenus dans des urnes, qui sont ceux de
jeunes enfants qu 'on immolait aux dieux
puniques, comme Baal ou Tanit, pra-
tique qui dura encore jusque sous la
domination romaine. Les archéologues en
sont aujourd'hui certains.

Le musée de plein air, c'est toute la
région de Carthage, avec un amphi-
théâtre romain, un cirque, les thermes
d'Antonin , des cimetières puniques, ro-
mains, chrétiens et musulmans, les restes
des premières basiliques chrétiennes, ceux
des ports marchands et militaire près
desquels se trouve le palais de l'ex-bey.
On se baigne dans la mer devant des
pierres résumant trois mille ans d'his-
toire , et des gosses viennent vous offrir
des lampes à huile puniques, romaines
ou chrétiennes (à un franc suisse la
pièce, ce qui prouve leur inauthenticité!).
Les hommes, eux, tentent de vous vendre
des sesterces romaines, mais le prix va
jusqu 'à 10 francs suisses. Mieux vaut
se rabattre sur les cartes postales.

L orgueilleuse Carthage punique fut
détruite en 146 avant Jésus-Christ

par les Romains,
qui la rebâtirent.
Devenue chrétien-
ne, elle fut de nou-
veau mise à feu et
à sang par les Van-
dales(439 à 533),
sauvée par les By-
zantins, puis de
nouveau ravagée,
cette fois-ci par les
Arabes (697). Il
ne resta plus que
des ruines exploi-
tées pendant plus
de mille ans par les
Berbères tout heu-
reux de trouver réu-.
nis sur place 1*
marbre de Carrare,
le granit et le por-
phyre d'Egypte, le
roc et la lave de
Sicile. Les colon-
nes des temples et
des basiliques ont
disparu. Nous en
avons retrouvé cinq
cents à 180 km. de
Carthage, dans la
grande mosquée de
Kairouan. Récupé-
ration en grand !
Daniel BONHOTE.

(A suivre)
Tunisien d'il y a 2000 ans : Hermès de calcaire noir
représentant un Berbère , récemment mis au jour dans

les thermes de Carthage.

Il avait confondu l'ordonnance de non-conciliation avec un jugement de divorce

« Mon mari bigame est charmant
et s'il le faut , je l'épouserai une
deuxième fois », a dit au reporter
de « France-Soir » la compagne du
manœuvre de Périgueux, Jean Bes-
sas, 30 ans, qui vient d'apprendre
que son mariage, célébré le 22 dé-
cembre 1956, à la mairie de Nailhac
(Dordogne), était illégal.

Jean Bessas est d'ailleurs le plus
honnête bigame qui soit. Lorsqu 'il
épousa sa seconde femme, Marie-
Louise Durrieux , il pensait que son
divorce avait été prononcé. Ne
sachant ni lire ni écrire, il avait
confondu l'ordonnance de non-con-
ciliation du t r ibunal  de Brive avec
un ju gement de divorce.

Cette pièce avait été remise par
la mère de l'intéressé à la mairie
d'Ojat (Corrèze), et une secrétaire

distraite , après l'avoir parcourue
rapidement , délivra l'extrait de
naissance qui permit à Jean Bes-
sas d'épouser sa seconde femme,
alors qu'il était toujours lié par
la loi avec la première.

Le 16 décembre 1950, Jean Bessas
avait épousé à Ojat Eva Gargaud,
qui réside actuellement à Terrasson
(Dordogne). Les deux conjoints
gardent un mauvais souvenir de
cette union qui ne leur procura
que des ennuis. Aussi Jean Bessas
se décida-t-il à se séparer de sa
femme et à demander le divorce.

Le 11 juin 1956, il reçut l'ordon-
nance de non-conciliation qu 'il
montra à une voisine :

— C'est fini , vous êtes divorcé ,
lui dit-elle, après avoir j eté un
coup d'oeil sur les deux feuillets
bleus dactylographiés.

A Nailhac, Jean Bessas fit la
connaissance de Marie-Louise Dur-
rieux , mère de cinq enfants , et
c'est le 22 décembre 1956 qu'il
devint bigame sans le savoir.
Une deuxième union heureuse

Cette union fut plus heureuse que
la première. Il y a quelques mois,
le ménage s'installa à Hautefort
(Dordogne).

— Jean est très doux avec les
petits , nous a dit sa seconde femme.
Je n 'ai pas à me plaindre de lui ,
et s'il le faut , je l'épouserai encore ,
car fespère bien qu 'il ne sera pas
obligé de repartir avec « l'autre »...

Cette perspective hante les nuits
du bigame malgré lui , qui regrette
de n 'avoir pu fréquenter plus assi-
dûment l'école communale :

— Si j'avais été un meilleur élève,
je n 'en serais pas là , soupire-t-il.
Enfin , j'espère que je n 'irai pas en
prison.

A Terrasson , Eva Gargaud , la
femme légitime de Jean Bessas , at-
tend elle aussi avec impatience que
le divorce soit prononcé pour épou-
ser un commerçant de la localité.

C'est en voulant faire activer la
procédure qu 'elle apprit que son
mari était bigame.

UN ILLETTRÉ DEVIENT BIGAME Pour aller embrasser
un de ses f ils à Téhéran

Pour aller embrasser l'un de ses
fils établi à Téhéran depuis trente
ans , Mme Melek Abdalian , 111 ans,
n'a pas hésité à prendre l'avion
à destination de la capitale ira-
nienne.

Mme Abdalian , qui est née à
Sivaz (Turquie), le 15 juin 1846,
vit en France depuis 36 ans dans
un pavillon ensoleillé de Bourg-la-
Reine.

— Le soleil , la vie au grand air ,
nous a-t-elle déclaré d'un ton natu-
rellement enjoué , une existence
d'ailleurs exempte de soucis maté-
riels , m'ont puissamment aidée à
atteindre cet âge. Tout m'incite à
penser que de riantes perspectives
d'avenir s'offrent encore à moi.

Mme Abdalian a ajouté qu'elle
s'était toujours montrée sobre à
table et qu 'elle devait à un som-
meil régulier son parfait équilibre.

Outre trois fils , Mme Abdalian
a une fille aujourd'hui âgée de
83 ans ef 26 petits-enfants et
arrière-petits-enfants.

A Bourg-la-Beine , elle partage sa
maison avec son fils cadet, archi-
tecte.

La doyenne des transports aériens,
qui prenait pour la circonstance
son baptême de l'air , a dit aux
hôtesses avant de monter à bord
du courrier régulier d'Air France :

— Depuis longtemps , je caressais
le rêve d'un voyage en avion. Je
suis reconnaissante à mes enfants
qui m'ont permis de le réaliser.

A 111 ans, elle reçoit
son baptême de l'air

Chez soi «un Weisflog»
fait plaisir aux invités .. .

ef à soi-même
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( : *̂Un « Loaf er » jeune et racé
en cuir lisse et cuir

graine combinés

Fr. 29.80
cuir noir ou brun , semelle de cuir
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permet l'allumage et le remplissage
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Beaux manteaux de pluie
pour la ville

popeline ou gabardine depuis Fr. 65.—
couleur et coupe modernes,

doublure laine amovible sur demande.

STOCK U.S.A.
NEUCHATEL - Saars 50 - Tél. 5 57 50



Le fourneau à mazout SURSEE
dispense une chaleur conforta- ^^R8as5*i**^̂

ble, régulière et facile à régler. \. """ ¦—_'

C'est un produit suisse de qua- ;
lité adapté aux besoins suisses. !| §- -
Entièrement revêtu de métal ,
traité en brun clair ou en vert. . :{_¦_ '¦' ' -, r-y AY M
Brûle automatiquement, donc
pas d'entretien. Consommation
de mazout minime , pas d'odeur ' I;
de mazout.
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Modèles pour chauffer
90-400 m3
de Fr. 470.- à Fr. 790.-
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Demandez le prospectus dé- |
taillé des fourneaux à mazout. ItaA
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ACTION
en f aveur de la pêche de la

bondelle
à 2.20 le K kg. prête à cuire

filets 3.20 le % kg.

Ménagères, prof itez !

Grand assortiment de

POISSONS
du lac, de mer et filets

L E H N H E R R
FRÈRES

GROS MAGASIN
Marin POISSONNERIE Neuchâtel

Place des Halles Tél. 5 30 92

Hygiène , santé et beauté du

C H E V E U
par traitement du cuir chevelu,

méthode spéciale éprouvée
Consultez ; Marianne Bourquin , Saars 2

Tél. 5 6* 31
Elève dip lômée de l'Institut PASCHE

Dé p ôt et vente des produits cap illaires
du Laboratoire biocosméti que Pasche

(soin» contrôle permanent de l'OJ.&M.)

GLOGKNER
Meubles CREDO -MOB Peseux (Ne)

vous offre ces magnifiques créations à des conditions et
prix sans pareils.

^B /*' d'intérêt seulement par année sans aucune autre majoration. t-
âa. ——— f |  M | 
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Chambre à coucher % m A Chambre à coucher m a».
moderne, forme élé- Jm JE moderne, 2 couleurs, Bïï JB
tante. ¦ffil ufi i  ™ ^ arm °i'"es - a-^Wii Sl —
'rix 1050.— par mois lK%p|l Prix 1050.— par mois ifi Vl

Chambre à coucher SB, éPst t ĴSS-s; ^ Siî fc, 'YA^r-»AA I
capitonnée sur socle gS _ Yr  Chambre à coucher , _& &%_
st y le moderne. ¦HaaÉÏJL stu tiio et salle à man- /m M 'A SPrix Î S80— par mois «WH  „L,r_ i#ii ¦
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Salle à manger mo- m mm - " 
^^derne, élégante avec il SU Studio confortable, très "B M ®

un des buffets .  fit» II ¦ beau tissu. M 0% mPrix 1700- par mois "»W Prix 000.- par mois Mm%Jm |

Studio moderne élé- ' ;! M £ fl| Entourage de couche , gMH
gant beau tissu. S #S J y plus de ' 10 modales. 3W| „
Prix 580— par mois É t t Ë  Depuis 140. par mois %0 |

Nos meubles sont livrables immédiatement franco dans toute la Suisse. —
Visitez nos grandes expositions. — Très grand choix en literie, tapis, studios,
etc. — Nous payons le déplacement. Auto à disposition.
Demandez notre catalogue gratuit en utilisant le coupon ci-dessous, il vous
sera adressé immédiatement. — Nous nous rendons à domicile sans engage-
ment. — Pas de majoration pour ventes à crédit.

Crédo-Mob E. Glockner, Peseux (Neuchâtel)
Tél. (038) 8 16 73 ou 8 17 37
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¦ Couleurs CHEZ LE
I û l'huile^  ̂ SPÉCIALISTE
I ît^I^  ̂ ACHETEZ:
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==̂ ==:: TOILES - CHÂSSIS

1 mmt»f M.THOMET
I Ct potoC Ecluse 15 - Neuchâtel

l i  urA Mes spécialités

(*SL CHAUSSURES
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sur mesure

G. DESPLAND , BEVAIX
Tél. 6 62 46 - BOTTIER ORTHOPÉDISTE

Magasins de chaussures et atelier de réparations

A VENDRE
classeur vertical en che-
nu 30 tiroirs ; bureau
de' dame en noyer, avec
coffret ; pupitre plat
allongé, avec casiers ;
malle de voyage, genre
valise ; 2 étagères, ca-
,1ers à musique. — Tél.
632 24, le soir.

Tenture chinoise
brodée main, or sur sole
verte, 160 x 180 °m., *
vendre. S'adaresseir à G,
Cavln, Immobilières 12,
tél. 5 49 48.

i " ' - '- IB®- ¦'" ''"? '* ¦§' V *- "> ^^- - ..̂ ^^S^^^V. *WT à CHÊNE - BOUGERIES/Ge. |SB

PETITE USINE
comprenant 4 ateliers, bureau, locaux
et appartement , à vendre à Aubonne.
Conviendrait pour horlogerie ou petite
mécanique. S'adresser : Etude J. Val-
lon , notaire , Aubonne. Tél. (021) 7 80 25.

Huiles de chauffage

# 

COMBUSTIBLES
GOMBE - VARlEi S. A.
Bourgogne - Tél. 8 24 12
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t ^-^^î ^ î̂ ^̂ Ĵ^̂ ^S Ŝ f Êmm WmmT / ^\ /2T\ ^ffl " 
Mm~ tâW \\ il \\ 1 ^^TN* wKj- rÀ

r ' '̂ '%^^̂ fl̂^SB̂ BrN A 7/ K̂\ ' ^B H* 13- 8B 1 f ï / y  \ \̂. IKT \-i
i . 'A- ~ 'r&KAl - 'cm'£^,~&JÊÂ$¥£ '!A& f V / V-J Hk i l  M̂MBn ^ ŜB ^̂ ^̂ Ŝ-̂ ' M̂ BSI ¦ f 1 / /""—-—1 1 ^̂ A Hlt l̂
VS^ \] : Yr I M y imW'J  ^^̂ ¦'¦̂ ^̂  ̂ ^3^' A -3mW" '"' I -* L / L \ L/77* *\ 1W«

p '̂  j 3  ft^^^^f^^^SJ^^SSr*M  ̂ / •\ " 'T \̂ \' ' / jB ^^ffî̂  W ft/ ^ ^^Sfî  ^k 1- ^~^ " ~~Ammm "̂  ' *'
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efface toutes les traces de fatigue de vos mains. |f%

Les composants de la merveilleuse crème Traitane Yi-, jk
lui confèrent une triple action:

PROTECTRICE: les silicones prése rvent la peau de
l'action du froid, de l'eau et des produits ménagers et i
préviennent les engelures.

^^Wmi^s^^^rm^%^-^^'!̂ mi: 'iX 'x^^sWi

TRAITANTE : l 'azulène cicatrise les érafiures.

NUTRITIVE : la lanoline enrichit effectivement les
tissus épidermiques.r i  . . .

Ne laissez plus vos mains se meurtrir et s'enlaidir ! Traitane protège et dorme la beauté et
la santé à vos mains. Dès la première application, vous serez enthousiasmée.

Un produi t des Laboratoires L 'ORÉAL - Paris - Genève
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Fantaisie
automnale

Céramiques Trésor 2

maître opticien
ne pas le perdre de vue I

Hôpital 17i BELLE MAGULATURE A VENDRE
à l'imprimerie de ce journal



CHEMIN S M PASSÉ... SENTIERS OUBLIÉS !
RÉCIT DE CHEZ NO US

Peut-on encore ©e fie*r aux compli-
ments féminins ? D'aucuns se le de-
mandent. Peuit-être famt-il les accep-
ter tout en ne les prenant pas trop
au sérieux. Cette pensée nous vint
quand, l'autre semaine, une gentille
brunette nous aborda. Avant même
que de se plaindre die l'été maus-
sade eit des averses orageuses, elle
prit l'offensive sur un autre sujet.
Elle ne retrouvait plus assez, disait-
elle, dans la bonne vieille « Feuille
d'avis de Neuchâtel », dont elle goû-
tait la compagnie dans son exil jtu-
raesien, de ces échos de chez noue,
M faisant souvenance des jours an-
ciens d'enfance et de jeunesse, pour-
tant pas trop éloignés, à voir sa
jolie frimousse. Pour un peu, elle
nous aurait traité de paresseux. Son
ravisseur de mari, auctuel , dans un
âge tendre, nous avions révélé, sous
l'insigne du triangle rouge, le char-
me des randonnées en forêt, voulut
bien appuyer. Et même le grand
frère, sous son uniforme de poli cirer
die la route, y ailla de son gentil
couplet, réclamant « ces histoires de
pâturages, de noisettes ou de char-
dons qui nous rappellent le temps
où on était gamins ».

Les semaines ont passé ; les pluies
de la Saint-Je an sont tombées et
bien d'autres avec. Les soirées d'au-
tomne déjà sont revenues. Sous la
lampe, on revit volontiers les semai-
nes disparues de l'été. Et l'on se dit
qu'après tout, le moment serait peut-
être venu de faire plaisir — tout
au moins d'essayer — au trio qui
nous fit avaler cette pilule... sucrée,
en nous reprochant notre noncha-
lance épistolaire.

Chemins pédestres
On pouirait croire et dire qu 'en

notre temps de folie roulante, les
routes, les belles routes de chez nous
et d'ailleurs, asphaltées, bétonnées,
bichonnées par nos cantonnieirs,
sont des princesses bien entretenues
et coûtant fort cher. Que d'autre
part nos humbles, nos modestes che-
mins de forêt et die montagne sont
devenus des parents pauvres. Il y
a pourtant de-ci de-rlà quelques sur-
prises agréables. Quant on voit, pair
exemple, au milieu de nos bois, au
carrefour de nos chemins, les pim-
pants écritaux jaunes, indiquant :
« chemin pédestre », on se dit qu'il
doit y avoir par le monde des gens
de bon sens et d'équilibre , auxquels
la marche ne fait pas peur. Cepen-
dant, combien sont-ils encore, ceux
qui, dans leurs randonnées dom ini-
cales, obéissent à l'invitation dee
chemins à suivre au profond des fo-
rêts ?

L«s courses scolaires y contribuent
encore parfois, quand on ne se lais-
se pas griser par la tentation de se
faire trimbaler agréablement et
sans effort. Dans ce domaine, on
fait parfois des découvertes étonnan-
tes. Tels citoyens qui , sur le plan
social et politique, restent des con-
servateurs attardés, proclament crue
pour le bien et le plaisir de nos éco-
liers, il faut  leur accorder des voya-
ges variés où, sans aucune fatigue
des jambes , ils goûteront du train ,
de l'autocar, du bateau , du funicu -
laire et même encore du télésiège.

Comme si c'était le bon moyen de
préparer pour nos gamins ce que
le vieux Romain appelait : « Un es-
prit sain dans un corps sain ».

Par bonheur, des papas raison-
nent autrement. Même propriétaires
d'une belle voiture, ils préparent
pour leur famille en vacances de ces
courses surprise... où les souliers à
ressemeler reviendront aussi chers
qu'un funiculaire de montagne, mais,
disent-ils, « c'est pour le principe ».

Oui, il y a encore parfois des
encouragements dans ce domaine.
Un demi-citadin de nos connaissan-
ces s'en était allé avec sa femme
bourlinguer, camper et vagabonder
sur les routes de France, jusqu 'aux
roches roses de l'Estérel et près de la
mer si bleu. Ils avaient contemplé
de magnifiques jardins, admiré, pal-
miers, orangers, citronniers et au-
tres essences inconnues sur nos ri-
vages. Puis, ' de retour au pays, la
dame Babette disait à son Grégoire :
« Qu'as-ta depuis hier soir, tu es tout
« chose », c'est l'estomac qui te chi-
cane ? ». — « Non, répondit brave-
ment le mari, j'ai seulement l'ennui
de nos sapins ! » Et , sans plus atten-
dre, il s'en fut là-haut, sur la prochemontagne, où il entendit à nouveau,avec ravissement, la chanson du vent
dans les grands sapins.

Sentiers délaissés
En ce temps-là également, prisd'une vraie « fringale » de promena-

des sylvestres, Frédéric s'en alla re-
trouver ses sentiers de jeunesse.
Dans la forêt, avançant jusqu 'aubord du vallon où l'on entendait
les sonnailles des troupeaux , nom-
breux étaient autrefois les chemins
bien tracés et les sentiers se glissant
entre les églantiers. Mais quelle sur-prise de constater sur ce chemin
presque plat d'où , entre les bran-ches, on voyait les toits du villageaimé, l'herbe verte envahissante !
Dans ce chemin autrefois jonché de
fines aiguilles de pins ou de mélè-
zes, les années avaient laissé pous-
ser l'herbe comme au plus vieux
temps où , à un étage supérieur, on
menait, paraît-il, les porcs manger
les glands. Bien sûr que nul ne son-
ge à reprocher aux autorités de n 'y
pa6 envoyer le cantonnier. Le pau-
vre a déjà un circuit bien assez
long. C'est la preuve la plus éviden-
te que sur ce chemin de forêt , le
temps a marché... plus que les gens.
Sur ce joli chemin ombragé, que l'on
suivait sans peine, d'où l'on en re-
joignai t d'autres, on pou vai t, aux
dimanches d'autrefois , rencontrer de
nombreuses farrHUes en promenade,
les amoureu x, eux;- choisissaient de
plus discrets sentiers et toute la fa-
mille se re trouvait au fond de Creu-
ze pour le pique-nique. Des bancs
y étaient disposés avec goût et rien

ne valait l arome des sapins pour
reposer des fatigu es de la semaine.

Dans un album déjà jauni , on peut
voir sur un même banc de bois,
une paire de fiancés, flanqués d'un
crampon de sœur, naïv e ou taquine.
Mais la photo était soulignée de ce
pertinent adage populaire : « Deux
c'est assez, trois c'est trop ! ».

Aujourd'hui , les bancs ont disparu,
les branches ont envahi la place, et
bien sûr les amoureux ne se conten-
tent plus de. ces plaisirs champêtres.
Us s'en vont sur les routes empor-
tant p arfois pique-nique et guitare.
Puis préparant solitaire le repas du
soir, la maman soupire : « Je me de-
mande bien, nos gaillards, où ils
sont et ce qu'ils font. Oh ! ce n'est
pas nous qui aurions osé ! ».

Et voilà pourquoi l'on voit tant de
chemins oubliés, de sentiers délais-
sés.

Fraîches rosées
Ici, avant que l'on ne nous arrête

en rappelant d'un ton de juste pro-
testation qu 'il ne faut pas toujours
tourner les regards en arrière, reve-
nons aux jours de ce temps où les
vieux (ou même les jeunes) grands-
pères, ont parfois l'aubaine de ro-
sées rafraîchissantes.

Telles ces troupes joyeuses qui,
dans un pâturage jurassien , se re-
trouvèrent en un pluvieux dimanche
de l'août écoulé.

Trompant les prévisions météoro-
logiques et baro-métriques, la pluie
avait été la compagne désagréable
de cette rencontre. Le vent chassait
par-delà les monts de lourds nua-
ges tout chargés d'eau , de quoi rem-
plir toutes les citernes, des Bugne-
nets aux Emposieux. Cependant, en-
tre les hêtres, aux branches tour-
mentées par les rafales, l'on voyait
d'héroïques phalanges faire face aux
rigueurs du temps. Derrière leur
rempart die pierres savamment éta-
gées, les feux allumés, pleins die
bonn e volonté, essayaient de cuire
l'eau pour le thé, attendu avec itmpa-
tience.

Et. les têtes grisonnantes, pèlerins
chevronnés de ces rencontres, sen-
taient une flamme réchauf fer leur
coeur. Après tout , songeaient ils, il
y a encore de la bonne graine chez
nos jeunes ! Même .si l' amour nais-
sant y trouve son compte , c'est très
joli . Et si leurs souvenirs sont plus
tard illuminés par les ason partes, s'ils
songent avec plaisir à cette heureu -
se pluie permettant de .?e mettre à
deu x sous la même. « pèlerine », ils
reprendront , volontiers ces mêmes
chemine, où l'on semble crrimper en-
semble plus près du ciel.

Tout excités par les flammes di-
verses allumées de toutes parts, les

« vieux » voulurent avoir également
leur feu. Ils découvrirent un
« fayard » tout pourri , dont le tronc
vidé et troué aurait pu contenir
l'un d'eux. « C'est là-deâa.ns que ça
brûlera le mieux », disait l'un. « Al-
lume-le seulement », disait le Vau-
dois tranquille et sceptique. Des es-
sais furent infructueux. « Il faudrait
des « buchilles », disait avec son sou-
rire, l'ébéniste ramené à ses préoc-
cupations professionnelles. En fin de
compte, un horloger patient et méti -
culeux triompha des vents coulis,
de la pluie et de la fumée. La flam-
me s'éleva, d'abord timide, puis
joyeuse. Ces dames approchèrent
pour prendre cette bonne chaleur.
Encouragé, le feu se mit à ronfler
comme un moteur d'avion. Tant et
si bien que toute la souche s'en-
flamma, L'on aperçut alors qu 'au-
dessus du tronc, des branches en-
core vertes méritaient la conserva-
tion du hêtre. Craignant de tomber
sous le coup de la loi forestière, nos
quatre compagnons prirent peur.
Ces dames renchérissent encore. Ou-
bliant la douce chaleur qui leur
avait été dispensée, elles accablèrent
de moqueries leurs seigneurs et maî-
tres. Pour un peu, elles auraient
ra.ppelé ce dicton qui prétend que
« les vieux fous sont plus fous que
les jeunes » ! Finalement, il fallut
bien aviser. Un comparse resta com-
me garde d'immeuble, un second em-
pêchait l'incendie de s'étendre et les
deux autres s'amenèrent avec une
vieille et énorme marmite pleine
d'eau , qui suffi t à peine à éteindre
ce brasier auquel le vent redonnait
sans cesse de la vigueur !

Voilà, direz-vous, à quoi mène
l^amour de la nature, des feux die
forêt et des traditions. Ce qui nous
fait songer à ce vieux et distingué
pasteur Perrelet, Neuchâtelois de
vieille souche, et très apprécié à
Genève où il termina son existence.
Prêchant un j our de Jeûne, il avait
stigmatisé le culte des idoles de
toutes sortes. Le même soir, un pa-
roissien le trouva au bord du lac.
Tendant un doigt vengeur vers le
gros cigare pastoral , l'auditeur du
matin, ne put s'empêcher de dire :
« Dites donc, m'sieu le pasteur, et
les idoles de ce matin ! ». A quoi le
pasteur répondit sur-le-champ :
« Mon cigare... maie je ne l'adore
pas... je le brûle !».

La chanson du moineau
On dira qu 'elle est bien monotone.

En effet , c'est l'oiseau de chez nous
le plus commun, celui dont le babil
doit sans cesse revenir aux petites
choses de la vie, aux affaires de son
quartier, de son toit familier. Peut-
être le traite-t-on parfois de vieux
radoteur.

Et s'il se mêle de reparler sans
cesse des sentiers du passé et de
paraître vouloir moraliser tous les
moinillons d'alentour, il s'attirera la
réplique qu'un écrivain neuchâte-
lois du siècle passé mettait dans la
bouche d'une demoiselle un peu vive
disant à sa sœur qui la grondait :
« S'il te plaît, ne recommence pas
à prêcher, hein ! Ça te va comme
un ra.bat à un moineau I »

Aussi, même sans rabat, a.rrêtons-
nous ici.

Salut, trio de mon cœur, fart livré
la commande !

ZFZRAM.

IL EST ARRIVE! 0̂^Le stylo à billepréféré desAméricains: ^

PAPERBMATE _,
<REGDI st\225lw§s*si*,!̂

^^t/m 33 ^
A votre tour, vous profiterez du stylo à bille I
dont toute l'Amérique vante les qualités. 

^-̂ ea
Un stylo sur lequel vous pouvez vraiment gjjj fir
compter, qui ne vous laisse jamais en plan ^^
et qui donne à votre main une telle légèreté ;
qu'elle court sur le papier sans la moindre
fatigue. Oui, avec le nouveau Paper-Mate
Capri '33', écrire à la main devient un agré- ^f02^^
ment insoupçonné. Capri '33' est le sty lo W0̂
des gens affairés , des ménagères pressées, '
des étudiants, des écoliers, de tous ceux.qui "
écrivent beaucoup et souvent-de tous ceux
qui sont fiers de posséder "le stylo le plus n̂s**̂
parfait qu 'il soit possible d'obtenir pour Sjjjjp^
son argent. / ^
Dans toutes les papeteries

H*. ** A^̂ t ^ Ê̂^mmW

Une invitation ?

Alors, prenez garde à l'air ambiant
trop sec. Rien n'est plus sensible
que les muqueuses irritées I Vous
devriez prévenir en installant les
excellents saturateurs

Caâana
En vente dans les magasins de quin-
caillerie et d'articles de ménage de-
puis Fr. 9.80. N'oubliez pas de renou-
veler la feuille d'évaporation de vos
humidificateurs CASANA. Fabricant:
Alfred Stockli SShne, Netstal/GL .

mïï&Êiteè de lame
m^^^^^^ ĝ ^%&**S=L-

sortan t de fabrication courante, ayant petits dé-
fauts , en partie presque invisibles (défauts de
couleurs, de mesure ou de tissage), sont offertes

à des prix extrêmement bai
Demandez un choix pour 1 ou 2 jours ; par télé-
phone ou par carie postale.
Dimensions approximatives :

150 X 210cm. 170X 220 ctn.
200 X 240 cm. 230 X 250 cm,

&*ifîS^B$i££Ùfa£ Sehauenberg GR
M̂ AAyAYyiJ G Tel! (061) S 54 17

LE RADIATEUR RAPIDE ^̂ g«̂ -2 '̂j j

; ;. J | sous sa forme moderne, est vraiment
Eawj ' BB l'idéal comme chauffage comp.émen-

I; 
taire pour les jours froids de l'entre-

H . saison. Il produit instantanément une
i chaleur agréable. Très pratique à

Î A,. j transporter, il glisse facilement sur

pieds arrondis.
SwU|BB K"' j ^iï^MÉ) ttÈÊÈ&&ii~

f J Ê ^ m ^ ^ m V ^ S '' - ' ' -' UT '  "~- '~l~ -~~'~ - ~~Y. YYZ^^"
¦B ? mmSSj . *«ïïSï25 22SEÏ5*» -rm, Z?A-r_:,AA r :&È&m'' 'wB'- -''" "'-" ••'¦¦ ^̂ """«•"WB *̂ rrmSA^' ^BKHSi** M

1 ' • .,*' PC «ÉW - INTERRUPTEURS: 1/3 + 2/3 W JF
H fil A - PSSMK! ! DIMENSIONS:64x46 x 8cm 1 JjT
WmÊ i • WgM " | PUISSANCE: 1200 et 1500W %$>'

' - y : WBt \ PRIX : depuis Fr. 78.-
Kj " ' Hp ' ¦" ' jjf| COULEURS : crème, rouge,
S grjg fc^S 

vert olive.

Renseignements et offres par les , • "" • ij^SS -̂ -.- ¦ cyt\
services électriques, les électriciens - - "y- iy^S^^Ai çyÊ\ rs ^* ^^^5 Yizï&i
concessionnaires ou directement r'- .•¦SKST MMmm9*fJSBtf~ ËAEM 8K /«Usi
par la fabrique. r *K\ &££? ,41 Al
M E N A - L U X  S. A. M OR A T  , S

f ^LE P A M I R
dans le cyclone des Açores, le naufrage du quatre mâts et le sauvetage

des rescapés dans

PARIS MATCH
Au sommaire du même numéro :

LITLE ROCK : Ike mobilise pour les écoliers noirs. La révolte dans les villes
du Sud • LE SALON DE L'AUTO 1957. — Tous les nouveaux modèles :
le camion géant de 100 1. Berliet, la 2 CV Vespa, la Vedette cinémascope

Tirage : 1,801,000 exemplaires

V /

|,PE ik CAMPAGNE
f i :  'X ;A.,.:,.C. r..C < - . » . . ¦ . . .. " ¦ . . . ¦ ¦¦¦¦ . ,  - .-¦¦ , , - . . '.x .1

L'industrie laitière polonaise a ré-
gressé pendant la seconde guerre
mondiale. Elle a repris depuis et a
rejoint le niveau d'avant-guerre. En
1945, la production laitière se chiffrait
à 3,5 milliards de litres et en 1956
à 10 milliards de litres. Le lait livré
aux laiteries a été utilisé comme suit :
en 1938, 11,6 milliards de litres ont
été transformés en 64,000 tonnes de
beurre et, en 1956, 1,5 milliard de
litres en 62,000 tonnes de beurre.
Le résultat d'avant-guerre a donc été
rejoint , mais on pense le porter à
95,000 tonnes de beurre d'ici à 1960.
La vente du lait de consommation par
les laiteries s'est élevée, en 1945, à
37 millions de litres et, en 1956 déjà ,
à 745 millions de litres. On pense
l'augmenter à 900 millions de litres
d'ici à 1960.

O O O

L'institut français de statistique vient
de publier un aperçu sur la consom-
mation des principales denrées alimen-
taires, en 1913 et en 1956. Il s'ensuit
que la consommation du beurre a
augmenté de 67 %, celle du lait frais
de 20 % et celle du fromage de 15 %.
Pour la margarine , l'augmentation est
de 300 %, alors que le saindoux a
perdu d'autant plus de terrain. La con-
sommation de pain a diminué de 34 %.
Le sucre a augmenté de 50 % et le
miel de 280 %.

ooo
Le Brésil est un pays où l'on con-

somme peu de lait frais , pour la
simple raison que la production est
très faible. On importe donc de
grandes quantités de conserves , notam-
ment de poudre de lait. La consomma-
tion de lait frais par habitant s'élevait
à 51 litres en 1950, mais elle a pro-
gressé à 66 litres en 1955.

Les comptes de l'Union centrale
suisse des producteurs de lait pour
l'exercice 1956-1957 se présentent com-
me suit : recettes totales 323,000 fr ,
dépenses 308,000 fr., bénéfice d'exer-
cice 15,000 fr.. Les frais d'administra-
tion représentent à eux seuls 114,000.
francs, les amortissements 57,000 fr. ;
10,000 fr. ont été versés au fonds de
prévoyance du personnel , 50,000 fr. à
la publicité et 35,000 fr. à des associa-
tions agricoles diverses.

<*> ?<*>
Depuis quelque temps , les centrales

laitières de Lausanne et de Vevey ven-
dent le lait pasteurisé en récipients
d'un nouveau genre. Il s'agit d'un em-
ballage permettant de conserver intac-
tes les propriétés biologiques et vita-
miniques du lait. Il est d'une mania-
bilité surprenante. De quelque façon
qu'on le tienne, il est toujours à l'en-
droit , son poids n'excède pas 525 gr,
et il contient un demi-litre de lait.
Pour verser le lait , il suffi t  de cou-
per une de ses pointes. Pour refermer
le récipient , on plie en une seconde
le sommet ouvert.

L'organisation des Nations Unies
pour l'alimentation et l'agriculture
F.A.O. annonce que la République po-
pulaire hongroise a officiellement de-
mandé à faire de nouveau partie de
l'organisation.

La Hongrie est en effet un ancien
membre de la F.A.O. dont elle a fait
partie de décembre 1946 k janvier 1952,
époque à laquelle elle s'en est retirée.

OOO
Selon le rapport annuel de l'Union

suisse des caisses Raiffeisen , le nom-
bre des caisses affiliées s'est élevé à
1024 et l'effectif des sociétaires a at-
teint 114,187 membres.

J. de la H.

Petits échos de chez nous et d ailleurs

II !! DEMANDEZ ON ESSAI DE LA |||| |
iiiii ^^  ̂n Tig ii!!i
|:j::!:j:.:j:|.i 5/6 PLACES , 4 PORTES , 8/58 CV , 130 KmH j;jl$§B;:

Depuis Fr. 9 500.-
:i:j:j: |:;: |:i::i: LIVRAISONS IMMÉDIATES ...:.::v::...:..:x

au Concessionnaire i:::j:j:j:::j:j:j:j:|:

£.:.:.:.v.v:£.: J.-L. SEGESSEMANN •:•:•:":$:§:•:•:•:
:-§̂ S-ê-:-:- GARAGE DU LITTORAL ::•:•.;•:::::;::::::::•a*.».!» ** *».«.a...a. ... .............

Début de la nouvelle route des
Falaises

Pierre-à-Mazel 51 Tél. 5 26 38
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¦M^MS B̂BHW A - g -̂ J« KlfizŒMral^̂  ¦ . .™- .̂ ,  i i i "mriW « « « i iimi**!*". 'K#&3B '̂-  ̂-V ŝ >i --v--'̂  - ¦<-* *§
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Allemagne Dipl. Ing. W. BliCk AutO Motor comparaison n'est possible avec une suspension classl-

Und cj nort (
'
ue ' ce "e c'e 'a "S 19 doit être qualifiée de sensation-

nelle. Grâce à l'excellent contact des roues avec le sol , la

La DS 19 qui, dès aujourd'hui, sort de chaîne à une ce- tenue de route est elle aussi exceptionnelle. Elle permet

dence importante , est plus audacieuse dans sa conception de tenir sur des routes sinueuses des vitesses Impos-

que la plus audacieuse des « voitures de rêve ¦ amérl- aibles avec d'autres voitures.
caine. Mieux encore , à maints égards , elle sauve l'hon- *. ' . .. .- -. * ¦  A?a

^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂  ̂
neur de la construction automobile européenne prise dans

^̂̂ ¦̂ ¦Ĥ ^—H™1™,"̂™"""> son ensemble: elle surclasse par sa suspension n'Importe _ ., ~ 0n Peut afflrmer ^
ue Citroën n'a lancé sur ,e marché

Comme toute nouvelle voiture la DS 19 a Dassé "
ue,le voiture ^éricaine ; elle a une tenue de route dont USA Jim Wh.pple Car llfe qu'une voiture parfaitement étudiée et rigoureusement

«n ul Hoc Jl? Ï nr  ̂plnprt HP I W„ rêvent les constructeurs d'ou.re-A.lan.ique ; le confort de „ nc 
misa au P™*' P  ̂m°" compte , l'ai tout fait pour ne pas

BU banc d essai des grands experts de auto- 
ges .̂̂   ̂  ̂  ̂^

.^  ̂
 ̂  ̂  ̂

. Dlx ans fWM1 sur son temps. . La Citroën DS 19 es. ménager la DS 19, dans l'intention de déceler une défec-
moblle. Quelles sont leurs conclusions ? Il VOUS 

 ̂avec une auss
. g m rfe manœuvre que l'une des plus étonnantes voitures de série qu'il soi. donné tuosi.é mécani que ; mais ce fut peine perdue.

intéressera peut-être de le savoir , car un tait , . . .  ., ,. , . , de voir en une génération. Elle présente davantage d'inno-
i r-ara . ..  .,._. , les voitures américaines sans que I on ait pour autant a " r *

est certain : la DS 19 de même que I ID 19 (qui |e surpayer Quant à sa réaMsat ion tec hnique, elle ouvre vations tschni(iues 
"
ue " lmP°r,e 

"
uelle autre voi,ure ou

lui emprunte les caractéristiques techniques (oute grande |a porte à des possibMités auxque nes, __ prototype...

essentielles) ne sont pas des voitures comme aucun moment iusqu.ici i n.avai , ose songer ,e p,us hardi - Sur la route , son confort est supérieur à toute voi-ure Suisse Max Troesch Das Automobil
IOQ Mii !rpe , 

* .. , . . .  T |. , ,, , , Importée ou fabriquée aux USA en dessous de S 5000. Il NPIIP Zilrrhpp 7pitiinales autres. des sty listes américains. Telle qu elle est dans son en- r _ «n « iitue <*ui L.IIBI miiung
Les textes que vous allez lire ont été rédigés semble, il n'y a rien qui puisse lui être comparé , pas plus ,aut |,avolr essa yéa P°ur 1 croire -

de leur propre chef par des experts étrangers sur le marché européen que de l'autre côté de l'Atlantique. Cl,roèn envlsa9eait de créer un nouveau type de voiture,

à la Société Citroën offrant le maximum de sécurité et de confort aux vitesses
élevées ; ce que j' ai vu et constaté en cours d' essai m'au-

¦ iii il m iBtmaw——iiiwwwip 111,1111 lu Suisse Tester Revue automobile torise à dire que ce but a été pleinement atteint

La DS 19 met définitivement un terme à la légende selon
USA Ben West Sports Cars illustrated laquelle une suspension très souple est Incompatible avec

une bonne tenue de route...
Les caractéristi ques de la suspension sont à notre avis ___ Les passagers se tr0UV ent, au début tout au moins, dans
les plus marquantes. La suppression totale de la vibra- nncapacité absolue d'estimer , même très vaguement , la
tion des roues , et de l'effet de rebondissement, l'existence vitesse à laquelle roule le véhicule ; la qualité de la sus-
du dispositif automati que permettant de compenser la pension est telle qu'ils ne se rendent prati quement plus
hauteur du véhicule selon sa charge... tout contribue à compte de l'état de la chaussée que par les bruits engen-
doter la DS 19 d'un confort et d'une sécurité qu'il faut drBS par |e passage des pneus sur les bosses et les trous
avoir éprouvés pour s 'en faire une idée exacte. La vol- de la surface routière. Les secteurs en mauvais état .
ture peut être littéralement lancée dans des virages en dépourvus de revêtement dur , peuvent être franchis à une
pente raide sans compromettre en rien son confort ni sa a||ure bl-en supérieure à 100 km/h. sans que les occupants

USA Pete Molson Motor Trend tenue de route. Nous avons essayé, prati quement sans  ̂constatent aucun changement dans leur bien-être... ¦¦¦¦¦¦¦¦ .. ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ *¦¦¦¦
succès, de faire déraper les roues arrière au cours des _. C'Bst en suivant à toute allure des voitures rapides , . -,.. .. „ .

- La voiture qui a 5 ans d'avance. - Nos lecteurs savent essais les plus rapides de ¦ cross country .._ voire de véritables engins de sport , qu'on remarque la Agences Ultroen en bUISSB romande
de longue date qu'il n'est pas dans nos habitudes de 8tabimé d<J trajectoire de le DS 19 sur les secteurs OÙ «¦ __ , *, - , . r
publier des phrases de ce genre. E. pourtant en l'occur- tes au(res véhicu|es exécuten, des sautillements latéraux 

tienne P Lehmann See and-Garage

rence, nous ne saurions être plus objectifs... „.„.,„ amp |eur appréclable._ «",.„ '" ÏZ 1 RI? "
_ Une surprise de taille vous attend lorsque vous mettez rnoourg nner s i-us

i l'épreuve la suspension de le DS 19. Sur de bonnes Suisse P.-k, Les tests de l'AIT ToUPÎng P
e"èVB Garage Centre-Rhône

routes , n'importe quelle voiture moderne s'avère confor- Lausanne Garage Saint-Paul

table et ce n'est pas là que se révélera le mieux la supé- La Citroën DS 19 est la première voiture à posséder une AMem aPne DaS Auto Motor Und Soort n 
ar age po o e e vo e b. A.

. ... J , . . «L ¦ ¦ 
L J ,- .. . i _. i.* Porrentruy Mme J. Montavon , Garage de la Garerionte de la suspension hydropneumatique. Choisissez par suspension hydropneumatique. En lieu et place des élé- a

i , . . . ,, . . , * , , , . ,. , ,*- .j .  , Sion A. Gschwend , Garaqe Modernecontre la plus mauvaise route — quel que chose comme ments élastiques mécaniques en acier ou en caoutchouc, Lorequ on a circulé dans une DS 19 sur de mauvaises
u J . L . . . • J L - j  j  x -  ,, ,,i . , * . . , . , . „ . Vevey Garage Saint-Christophe S. A.un chemin de terre battue , ravine et semé de bosses et cette voiture possède des sphères métalliques renfermant routes ou des chemins vicinaux , on est bien force d ad- ,

_.j . J , . ,  n- , i, J . . .  .... ¦ ,. i n, , . , , Yverdon Garage du Nord, Marcel Cordey
• nids de poule - — et lancez-y votre Citroen. Vous ne du gaz comprime reagissant déjà aux plus légères solll- mettre qu on se trouve en présence de normes de sus-

, sentirez absolument rien ; tout au plus, un léger bruit de citations des roues. La partie inférieure de la sp hère, pension absolument insoupçonnées. A vrai dire, le cons- ftmBmmHmmmmtmmFimqimmmmimsmKKtwmmwitMJlMMl^m
châssis pourrait à la ri gueur être perceptible... Trois fois séparée du gaz par une membrane, contient de l'huile truoteur n'a reculé devant rien. Des éléments de suspen- .
de suite nous avons répété cet essai avec d' autres pas- servant au rég lage du niveau et à l'amortissement. Des sion mécaniques, en caoutchouc ou en acier , auraient f*ITRf1FN e» n -
sagers. Tous sont restés stupéfaits et émerveillés. Que amortisseurs classiques sont donc inutiles. Le résultat certainement coûté moins cher , mais la suspension oneu- Ut  ̂rue c'a'*tOn Genève
peut-on ajouter à cela I II faut l' avoir vécu. de cette construction est simp lement renversant Aucune matique est indiscutablement supérieure. ¦MaaMWMHMmiMMiMMH IHan n̂iMmaBEOT
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Visite aux chantiers de l'autoroute du soleil
Constructions annexes

A noter que la construction ne se
limite pas à l'établissement de la route.
Elle comprend l'édification des stations,
avec les bâtiments et les installations
nécessaires à l'encaissement des péages.
A l'entrée , les véhicules recevront le
billet de transit ; ils paieront le péage
à la sortie, système plus rationnel , en-
traînant un gain de temps et générale-
ment en vigueur aux Etats-Unis.

Autres constructions annexes : les rac-
cordements et les dégagements. Pour des
raisons de sécurité comme de rapidité ,
la jonction des autres routes à l'auto-
strade — voies d'entrée et de sortie —
se fera toujours par passage aérien ou
souterrain d'une largeur suffisante et le
plus possible à sens unique. Enfin , selon
les systèmes les plus modernes en usage
sur les autoroutes américaines et alle-
mandes, des « zones de service » sont
prévues sur tout le parcours de l'« auto-
strada del sole ». Ces « zones de ser-
vice » sont de deux sortes : : il s'agit
d'une part de la création de parcs, lieux
de stationnement paisibles destinés à per-
mettre seulement à l'automobiliste une
interruption de son voyage dans un site
agréable. Il s'agit , d'autre part , d'instal-
lations : postes d'essence et de dépan-
nage, cabines téléphoniques, restaurants,
le tout étant suffisamment signalé à
l'avance. On voit donc que ces travaux
« annexes » exigent pour ainsi dire pres-
que autant d'attention que. le tracé de
l'autoroute elle-même.

Les étapes

Quant aux étapes de la réalisation ,
voici comment elles se présentent. Aujour-
d'hui sont en chantier le tronçon Milan-
Bologne, celui-là même que nous avons
visité aux alentours de la capitale lom-

( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Les journalistes sur les lieux.

barde , ainsi qu 'à l'autre extrémité de la
Péninsule le tronçon Capoue - Naples.
L'autoroute Milan - Bologne qui , après
avoir enjambé le Pô, sera à peu près
parallèle jusqu 'à Modène à la « Via
Emilia », sera achevé selon les prévisions
en 1959. Mais jusque là auront déjà
démarré les travaux de traversée des
Apennins qui permettront de mener la
grande artère jusqu 'à Florence. Déjà
les jalons ont été posés sur le terrain. On
se doute que c'est là l'ouvrage le
plus diffici le puisqu 'il s'agit du fran-
chissement de la montagne. Néanmoins ,
on espère l'achever en i 960. La der-

nière étape conduira de Florence à Rome
et de Rome à Capoue. On se mettra
au travail le plus vite possible et , en
1 964, on pense que la route du soleil

sera ouverte aux usagers. C'est à peu
près l'époque où toutes les difficultés
constitutionnelles et législatives étant sur-
montées en Suisse, M. Streuli pense qu 'il
sera enfin possible... d'envisager de
« faire quelque chose » chez nous 1

Sur le chantier

Sur le chantier sur lequel nous nous
somme rendu , nous avons été frappé de
bien des manières. D'abord , la main-
d'œuvre n 'est pas abondante. C'est la
machine qui est reine aujourd 'hui pour
ce genre de travaux. Et les entreprises
— une pour 1 1 km. dans le secteur qui
nous occupe ici — qui ont fait leurs
offres pour l'exécution de tel ou tel
tronçon se sont équipées et ont actzfuis
du matériel suffisamment à 1 avance.

Ensuite , si 1 artère se dessine déjà net-
tement à travers la campagne, si sa
physionomie s'accuse déjà , bien entendu
le revêtement n 'existe nulle part encore.
Nous avons roulé dans la poussière et
la boue sur quelques kilomètres à une
vitesse de 30 à l'heure : une manière
comme une autre d'inaugurer une auto-
strade ! Mais nous avions déjà ainsi une
claire vision de l'avenir ! Particularité
à noter : le bitume sera employé sur
tout le parcours , le béton étant réservé
à quelques ouvrages d'art : ponts tout
spécialement.

Aux ingénieurs italiens qui , avec leur
gentillesse coutumière , nous donnaient

Quelques données encore...
Il faudra  pour les maçonneries un

million et demi de mètres cubes de
béton , 700.000 mètres cubes de ciment
armé , 100.000 mètres cubes de ciment
armé comprimé , environ 100.000 tonnes
d' acier.

On prévoit 26 millions de journées
de travail.

Les ponts seront au nombre de 30i ,
tandis que les traversées de moindre
importance seront de 3800. Parmi les
ponts importants f i gurera le nouveau
pont sur le Pli , dont la longueur sera
de près de 1200 mètres.

Les plus longs tunnels seront i celui
du passage du Citcrnn (environ 650 m.);
celui des Croci di Galenzano (environ
SOO m.) et celui du Rogbeto (environ
600 m.),  sur le parcours Florence-Rome.
Sept  autres tunnels auront une longueut
de p lus de ¥10 mètres.

Sur les parcours Milan-Florence et
Cnpouc-Nap les , les ponts sup érieurs à
15 mètres d' ouverture seront au nombre
de i6 , tes viaducs d' une longueur mi-
nimum de il m. et d' un maximum de
609 m. seront au nombre de 55. Les
tunnels — sur les mêmes parcours —
dont la longueur totale sera de 7267 m.
seront au nombre de 25.

les explications en abondance, nous avons
posé quelques questions relatives à la
procédure d'expropriation. Evidemment ,
elle est plus simple que la nôtre . On va
de l'avant. Et s'il y a contestation pour
le prix , l'arbitrage juridique se fait en-
suite. Au demeurant, la propriété indi-
viduelle est moins morcelée que chez
nous. Par exemple, au sud de Milan ,
sur 45 km., une seule ferme sera « tou-
chée ».

Il intéressera enfin le lecteur de sa-
voir comment le financement est assuré.
L'Etat participe pour 25 % à la cons-
truction de l'autoroute. Le reste sera
assuré par les droits de péage. C'est un
groupe — le groupe I.R.I. — qui s'est
vu accorder par l'Etat la concession non
seulement de la construction , mais de
l' exploitation pour une durée de 30 ans.
Sur les parcours en chantier Milan -
Florence et Capoue - Naples (320 km.),
40 lots ont été adjugés. Leur montant
s'élève à près de 62 milliards de lires.
Si nos calculs sont exacts, le coût total
doit donc être de quelque I 50 milliards
de lires. Voilà un peuple — l'Italie ! —-
qui n 'a pas peur d'affronter le problème
de son tourisme I

R. Br.
(A suivre.)

Deux évanpstes noirs vont passer
quelques mois parmi nous

Ap rès le voy age en Af rique d'un p asteur neuchâteloù

Le p asteur Deluz va revenir de son
grand voyage en A f r i q u e , accompa-
gné de deux jeunes évangélistes ou
pasteurs noirs qui passero nt quelques
mois parmi nous. Ils suivront des
cours , f e r o n t  des visites , assisteront
à nos cultes , à des réunions , y pren -
dront part probableme nt , dès qu 'ils
se seront un peu fa miliarisés avec
notre ville et avec nous-mêmes. Que
verront-ils chez nous ? Quelles cho-
ses les f r a p p e r o n t, les étonneront le
p lus ? Il  f a u t  bien nous dire que
presque tout sera nouveau ici p our
eux, les choses et les gens.

Plus de guerre !
Ceci me rappe lle ce pasteur noir

du Cameroun qui , en 1928 , accom-
pagnait chez nous son missionnaire
pour une tournée de con férences .
Arrivé l'après-midi dans une de nos
bonnes cures du Val-de-Ruz , le pas-
teur de l'endroit lui proposa une
petite promenade. Il le conduisit à
la lisière de la f o r ê t , là où ont lieu
les exercices de tir. Voyant les cibles
ou p lutôt les édicules destinés à re-
cevoir celles-ci , il demanda ce que
pouvaient bien être ces curieux bâ-
timents.

— Mais c'est pour tirer , s 'exercer
au tir ! ré pondit le pasteur.

—¦ Mais pourquoi ? demanda M.
Modi-Din (c 'était son n o m) .  Vous
n 'imez pas chez vous de bêtes f é -
roces !

Et quand on lui eut exp liqué qu 'en
Suisse, tout homme est soldat et doit ,
en vue de toute éventual i té ,  main-
tenir ses capacités de tir , le brave
pasteur noir haussa les é paule s , eut
un bon sourire et dit à ceux qui
l'accompagnaient : « Mois il n'y aura
plus  jamais de querre ! »

J 'ai souvent , depuis,  pensé a celle
phrase et à relui qui la pr ononçait ;
je  vois sa décept ion lors de la se-
conde guerre mondiale ; on lui avait
tant dit et de bonne f o i , pendant  les
années 1914 à 1918, qu 'on combat-
tait pour  qu 'il n 'y ait p lus de guerre,
que celle-ci était la der des der , la
dernière des guerres !

I l  f a u t  questionner
pour apprendre. . .  niais...

L 'arrivée des amis de M.  Deluz
me f a i t  souvenir d'un antre Xoir
invité il y a une soixantaine d'années
à passer quelques mois chez le pas-
teur James Gross , A la Xeuvev i l l e .
C 'était un p édagogue malgache f o r t
distingue , venant directement de Ma-
dagascar oit il avait suivi le sémi-
naire missionnaire. A la Xeuvevi l le ,
il f u t  bientôt l'ami de tous les en-
f a n t s  qui , en lui, voyaient , comme
beaucoup d'adultes du reste , leur
premier « nègre ». Ce grand et beau
Malgache voulait surtout arriver à
parler un f rança is  impeccable. Toute
la journée il avait son dictionnaire
à la main ; après avoir prononcé une
p hrase , il disait : « Comment pui s - je
encore dire pour exprimer In même
chose ? » Quand on lui avait répon-
du , il reprenait en disant : « Com-
ment puis-je encore le dire ? » Cela
n 'était pris sans fa t iguer  quel que
peu les membres de la fami l l e  et en
part icul ier  la mailresse de maison
qui l' avait accueilli.

Un jour , la directrice d un pen-
sionnat de demoiselles s 'adressa à
elle en lui disant : « Mes j eunes  f i l l e s
trouvent M .  Rusoiimiaramuiiiiua tel-

lement intéressant (il avait passé
chez elles une soirée au cours de
laquelle il avait parlé de la grande
ile) qu 'elles me prient de l'inviter à
passer une quinzaine de jours , peut-
être davantage , chez nous. — Prenez-
le déjà deux ou trois jours », leur
ré pondi t  Mme Gross. Les prévisions
de cette dernière se réalisèrent . M.
Rasonmiaramanana fat igua tellement ,
par ses nombreuses questions , tout
le monde au pensionnat , que le mer-
credi de la semaine commencée ne
s'était pas écoulé que le p édagogue
noir revenait au presbytère .

Les N oirs
et l'hiver neuchâtelois

Une autre histoire, p lus drôle
celle-là , arriva. C'était l'hiver , bien
dur à supporter  pour ce Malgache
qui n'avait jamais vu ni glace , ni
neige. I l  s 'emballait de tous les man-
teaux et de toutes les couvertures
qu 'il pouvait  trouver. Un jour , une
odeur de brûlé se ré pandit  dans tout
le presbytère : on chercha partout
jusqu 'à ce qu 'on arrivât dans la
salle à manger où ronf lai t  un grand
poêle à banc. Sur celui-ci était le
pauvre Noir , dont le pantalon com-
mençait de brûler !

Aux habitants de la "Neaveville qui
se souviendraient encore de M.  Ra-
sonmiaramanana , nous dirons que
celui-ci , grâce à son travail et aussi
un peu à son séjour chez nous , est
devenu inspecteur g énéral des écoles
de Madagascar.

Les personnes âgées de notre Côte
neuchâteloise se souviennent peut-
être d' un autre Noir , homme de vingt
ti trente ans , qui f u t  en 1904 élève
de l'Ecole normale évangélique de
Peseux. C'était M.  Omgabo. Celui-ci
est devenu un des premiers pasteurs
noirs du Gabon : il vit encore , après
avoir remp li un ministère d' une
grande f i d é l i t é .

Xous  souhaitons une cordiale bien-
venue aux pasteurs noirs que M.
Deluz nous amène, et à nous beau-
coup d 'a f f e c t u e u s e  compréhension à
leur égard.

JAB.

« Révélation » Numéro 12

RésuitAt des «messAges secrets»
(à l'encre sympAthique!)

200 000 messAges mystérieux ...
33 436 «détectives privés » ont identifié

1A cigArette ALFA
Histoire incroyAbleque ce lAncementde l'ALFA!
On peut supposer qu 'Au moins 50 000 personnes
ont cherché, pAr le feu ou pAr l'eAu, à « révéler»
le mystérieux messAge ALFA ! C'est énorme, Au
point que les «services secrets » de LAURENS
ont vécu dAns 1A peur durAnt plus d'une semAine !
Quel flot quotidien de messAges « révélés»!...
Ouf! tout est dit...  33436 fumeurs perspicAces
ont eu LA. chAnce de recevoir en AvAnt-première
1A toute nouvelle ALFA.

ALFA, 1A plus légère des MArylAnd ,
et son filtre PROTECTOR:
le plus protecteur des filtres !

U N E  C R É A T I O N  L A U R E N S

(a auivre)
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Spécialités
Cuisses de grenouilles
Scnmpl à l'Indienne
Ràhle et civet de lièvre
Canurd à l'orange

M.Y " . * J CASINo i| ̂  m

A proximité Immédiate de Nyon
et de Genève

Tous les Jours à 15 heures
Ouverture des salles de Jeux

Ce soir , 5 octobre
Dimanche B octobre ,

en matinée et en soirée :
Le Joyeux fantaisiste
des cabarets parisiens

M I C H E L  J U Ï O B
Les vedettes de la danse moderne
E D I T H  et S Z A Î V T O
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Peut-on empêcher
le vieillissement?

Certes pas, mais on peut le combattre en
mettant à disposition de notre organisme
les vitamines et les minéraux .nécessaires.
Prenez dans ce but de l'EgmoViL
L'EgmoVit esl un reconstituant basé sur
les découvertes scientifiques les p lus ré-
centes et fournissant à l'organisme humain
9 vitamines et 9 reconstituants minéraux.
Les minéraux soutiennent et renforcen t
l'action des vitamines ; ces deux facteurs
vitaux assemblés font d'EgmoVit un re-
constituant énergique cl indispensable à
votr e santé et celle de toute votre famille.
L'EgmoVit a un goût agréable ; il se pré-
sente sous forme de tablettes chocolatées.
L'emballage de 40 tablettes d'EgmoVit
coûts frs. 4.30 et celui de 120 tablettes
frs. 10.50 (gain de frs. 2.40). Ce grand
emballage fournira à votre corps 9 vita-
mines et 9 reconsti tuants min éraux pour
une duré e de deux mois.L'EgmoVit est en
vente dans toutes les pharmacies et dro-
gueries où vous recevrez un échant i l lon
gratuit d 'EgmoVit avec indication d' emploi
détaillé
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X<J<A  G O R - R A Y  L I M I T E D
(Yr 72 NEW BOND STREET LONDON W. I.

Agence générale ; Siegfried Bollag & Co .
Schindlerstr. g Zurich Tél. (051) 26 54 62

POUR LA FETE DES VENDANGES
une belle

CHEMISE fO
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couleur unie, très belle qualité , 1 11 Ski k i/ J I / ^M J 11 _C )̂ hcol souple, marque « Resisto » . A aLf tVJ vF i
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V. J
A la Fête des vendanges, mangez tous

LE SPHINX
Super-nougat de Montélimar

Dégustation - vente devant la COOPÉ

RUE DU CONCERT



Belle maculature à l'imprimerie de ce journal

Un très beau BAS
pour la Fête des Vendanges
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PAR SON EXTRÊME FINESSE
ET SA PRÉSEN TATION IMPECCABLE
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JEUNE ET SPORTIF
- B ¦ Notre magnifiqu*

^3 ORLON-SET
J^ -*f PULLOVER

A M. SANS MANCHES

Aci X CARDIGAN '.', '."
/  'Y\ LONGUES MANCHES
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inv SEUL PRIX oS*\ l , \ m,

O A50 g \ , .\

Urne palette de colorias f *  - W £Ê y  '̂ r
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Vo(n compagnon Indispensable pour les Journées fraîches

vive, précise, V^V
moderne... l|Jf

la flamme du mBà Ĵm

Chaleur intense en un clin d'œil !
Mais aussi, chaleur réglable
avec les plus subtiles nuances
et contrôlable à la hauteur de la
flamme visible. Avec le gaz, des
milliers de maîtresses de mai-
son font aujourd'hui, plus vite,
une cuisine plus fine. Et vous,
connaissez-vous déjà tous ces
avantages?...

La nouvelle
cuisinière à gaz suisse
• forme moderne, qui rend la

cuisine sympathique,
• table de cuisson étanche , si fa-

cile à garder toujours propre,
• nouveaux brûleurs plus éco-

nomiques,
• four climatisé, automatique-

ment maintenu à la chaleur
choisie,

ne coûte qœ Fr. 365.-
avec régulateur automatique de
température 0
Nous accordons, sur le prix d'achat d'une
nouvelle cuisinière à gaz, remplaçant une
amoierme, une prime de
Fr. 40.— pour une cuisinière i 4 feux
Fr. 30.— pour une cuisinière à 3 feux

Nous démonlons et enlevons sons frai»
l'ancien appareil, , i . ¦

Service du Gaz, Neuchâtel
Faubourg du Lac 5 Téléphone 5 72 03

8 .- . : . JÉlÉra 2 A

A CHAQUE RÉGION
SON HORAIRE
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<*»!>* 

 ̂ \)) £^k-* -èc *C %: KO* (A( r- V ^*^«? l ** - o* })

l) Yj L -  <bs L ¦ 11

Il A *̂ * iffig ifvu ÉfE&k P I W

11 "̂ P̂  kl P I -Y-Y îIsSû» m\\\\\m\\\\\\w «¦ ( f

\\ m Y ^̂ V^A--- A--—<=: —^^̂ vt  ̂ raf!ï»* f c

EDITIONS
| de l'indicateur j

!) 

sont à votre disposition //

/ Choisissez celle qui convient le mieux S vos besoins (f

\ L'horaire «ÉCLAIR » est en vente partout ))

| au prix de Fr 1.70 l'exemplaire ))

Machine à calculer,
à louer à. la Journée,

à la semaine ou au mois

(f f̂mo à̂
NEUCHATEL

Rue Balnt-Honoré 9

•••••••eo«»oo
BUCHERONS

A vendre 2 longues
scies à cornes ; 1 tourne-
bols ; 1 forte charrette
à 2 roues. Téléphoner
au 6 32 24, le soir.

LIBRAIRIE PAYOT
RUE DU BASSIN
Sa bibliothèque
circulante vous

o f f r e  un choix de
plus de 5000

volumes
Profitez-en I

Abonnements men-
suels depuis Fr. 4.—

Bjr" ~̂_Jft_wÊ I * jw I

Le meilleur moyen de
trouver du

personnel
travailleur et débrouil-
lard est de mettre une
annonce dans le journal

<§miiie..tï)a.cr=!Bfott
Lnngnau BE, l'excellent
moniteur de places. Tra-
duction gratuite des tex-
tes. 10% sur répétitions.

Téléphonez
an No (035) 219 U,

vous gagnez du temps.
34 000 abonnés.

WÊÊKBÊtKm\\\\\\\\\\W

p°ur 'a / % - : -  B5 M

VENDANGES 1957 Service des tramways
Spéciaux, départs de la , place Pury :.

Nuit du samedi au dimanche :
23 h. pour Chaumont.
24 h. dans ' toutes les directions, sauf Chaumont. Correspondance à

Boudry pour la Béroche. Trolleybus ligne 4 jusqu'à Dernier.
1 h. et 2 h. pour Salnt-Blaise, Clos de Serrières, Corcelles, Cortaillod-Boudry,

la Coudre et les Parcs.
En plus, à 2 h., pour Cernier ; autobus pour Chaumont et
correspondance à Boudry pour la Béroche.

4 h. pour Salnt-Blaise, Corcelles, Cortaillod-Boudry,. la Coudre et
les Parcs.

Les départs de 2 h . et de 4 h . correspondent avec l'arrivée en ville du trol-
leybus spécial venant de la Rotonde.

Nuit du dimanche au lundi :
23 h. pour Chaumont. •
24 h. dans toutes les directions, sauf Chaumont et la Béroche. Trol-

leybus ligne 4 Jusqu 'à Cernier.
1 h. pour Saint-Biaise, Corcelles, Cortaillod-Boudry, la Coudre et

les Parcs.
Le départ de 1 h. correspond à l'arrivée en ville du trolleybus spécial venant
de la Rotonde.

Ligne 1 Neuchâtel - Saint-Blalse :
Samedi soir dès 20 h. et dimanche dès 12 h., les trolleybus, ne viennent plus
à la place Pury. Départs du collège de la Promenade (de Clos-Brochet pen-
dant le cortège). Reprise du service normal à 23 h. ou 23 h. 30.

Ligne 2 Neuchâtel - Clos de Serrières :
Les arrivées et les départs des trolleybus ont lieu depuis la place Pury.

Ligne 3 Neuchâtel - Corcelles :
Samedi soir de 20 h. à 23 h., dimanche après le cortège et Jusqu 'à 21 h.
environ , les tramways ne passent plus dans le tour de ville. Départs de la
Croix-du-Marché.

A vendre, faute d'em-
ploi, J '

POTAGER
à bols en bon état. Tél.
5 2S SS:

A vendre 7 belles

PÔUSSINES
pure race « New-Hamp-
shire » , âgées de 6 mois,
chez Albert Lorimler, Vi-
Lars.

A vendre d'occasion

24 PORTES
comprenant cadres, faux
cadres et portes à pan-
neaux. Tél. 5 38 45, heu-
rf»R rlp bureau .

PRETS
de Fr. 200. — à
Fr. 2000. — , rem-
boursements men-
suels, sont accor-
dés sans formalités
compliquées, à per-
sonnes à traitement
fixe , employés, ou-
vriers, ainsi qu 'aux
fonctionnaires. Ra-
pidité et discrétion .

BUREAU DE
CRÉDIT S.A.
Grand-Chêne 1

Lausanne



Fonds Immobiliers S. À. Genève

TRANCHE CANADIENNE
Fonds de placement collectif en valeurs immobilières ao Canada

ÉMISSION DE CERTIFI CATS
du 4 su 19 octobre 1957

Conformément aux conditions du prospectus d'émission ef au Règlement de gestion,
FONDS IMMOBILIERS S, A., Genève, offre en souscription des certificats immobiliers
« TRANCHE CANADIENNE » de $ can. 100.— nom. au cours de

$ can. 103.-
ou contre-valeur en francs suisses eu cours du jour, soit Fr. 458.— environ

(coupon au 31 mars 1958 et suivants attachés)

Toute documentation, ainsi que les prospectus d'émission peuvent être obtenus auprès
des banques et notamment des domiciles de placement et de paiement des coupons
désignés oi-après i

Genève BANQUE ROMANDE
BANQUE DE FINANCEMENT S. A.
BANQUE GENEVOISE DE COMMERCE ET DE CRÉDIT

Basel TRANSVALOR AG.
Bern VON ERNST & Cie AG.
Chiasso HERREN ROHNER & Cie
Langenthal BANK IN LANGENTHAL
Lausanne BANQUE DE DÉPOTS ET DE GESTION

BANQUE GALLAND & Cie
LUGANO CORNER BANCA S. A.

BANCA FRANCESCO FERRAZZINI &C.
BANCA POPOLARE Dl LUGANO
BANCA SOLARI & Cie

Luzern HERREN FALK & Cie
St. Gallon HERREN ROHNER & Cie
Zurich HANDELSKREDIT-BANK AG.
Berlin W HUGO OPPENHEIM & SOHN NACHF.
Luxembourg KREDIETBANK S. A. LUXEMBOURGEOISE
Mùnchen BANK H. AUFHAUSER
Roma BANCA ROMANA
Toronto GUARANTY TRUST Co. OF CANADA

MERCANTILE BANK OF CANADA

Le coupon semestriel au 30 septembre 1957 a été payé par $ can. 2,625, ce qui
représente un rendement annuel de SVt % sur la valeur nominale des certificats.

Hostellerie des Platanes
C H E Z  - LE - B A R T

TOUS LES SAMEDIS

SOUPER TRIPES
Gibier - Poissons du lac - Spécialités de saison

Tél. 6 71 96

f . 1Pour être bien et rapidement servis à la

Fête des Vendanges
faites réserver votre table à

v $tâd»W r̂ _ -
J>Y^^7 MARIN \

Tél. 7 5117

Ses filets de perches et ses petits coqs
Se recommande : J. Kupper

s J

BRASSERIE DU CITY
¦ IIIMIIlMtlIIIIIIMIIIIIIIIIIIIIIIIIIlllllItlIlMllIfllHMItltlIlllItlIMIIIIIIlllIllllllllllllllllllllllMllllll

TOUS LES SAMEDIS

Souper T R I P E S
GIBIER ET SPÉCIALITÉS DE SAISON

Tél. 5 54 12 Famille E. GESSLER

r >

Avis au public
et a notre fidèle clientèle
La démolition prochaine de l'immeuble rue Saint-Honoré 2,
dans lequel nous sommes installés depuis 42 ans, nous
oblige à transférer dès le 7 octobre et à répartir notre
activité dans les deux magasins ci-dessous :

f j Avenue de la Cote 73
bicyclettes, vélomoteurs, motocyclettes , ainsi
que toutes réparations

2) Rue du Sey on 24 a
(angle rue du Râteau)

articles de sport et bicyclettes ALLEGRO

Dans nos deux magasins vous trouverez le meilleur

accueil et les conseils éclairés de spécialistes ayant

une grande expérience.

Neuchâtel, 4 octobre 1957.

S. A. POUR LA VENTE AU DÉTAIL
DES CYCLES ALLEGRO

ARNOLD GRANDJEAN , NEUCHATEL

V J

(statio n 
be guérïson

par excellence
bes rhumatisants

ouverte toute l'année
guérit :

le rhumatisme, la sciatique
l'arthrite et la goutte

k Ces eaux sont souveraines
I pour la guérison des

I suites daccidctrt
1 PROSPECTUS PAR
HA LE BUREAU DE RENSEIGNEMENTS
fil TÉLEFONE (056) 2 5318

PRÊTS
de 300 à 2000 fr. sont
rapidement accordés
à fonctionnaires et
employés à, salaire
fixe. Discrétion ga-
rantie. — Service de
prêts S. A., Luclnge 16
(Rumine), Lausanne,
tél. (021) 22 52 77.

H. Vuilie
vis-à-vis

du Temple du bas

atelier spécialisé
Pour réparations de

ir Montres
Jr Pendules
•Je Réveils
zAr Bijouterie
-A: Argenterie

RESTAURANT DU

£ittacal
DIMANCHE DES

VENDANGES
Menus servis
êès 11 heures

<P 5 49 61

A LA PRAI RIE
Toujours bien servi

Assiette du jour
Fr. 2.— et 2.50

UN SUCCÈS !
nos excellentes

ASSIETTES PRAIRIE
Salle à manger
au 1er étage

Grand-Rue 8
Tél. 5 67 57 

* DANSE ^M
il CERNIER samedi 5 g

Prolongation j j
d'ouverture autorisée J

Manqué son train...
Manqué l'heure du repas...

qu'importe,
vous trouverez votre plat préféré

toujours au

Caf é du Théâtre

Chaumont et Golf Hôtel
Service de 11 h. à 13 h., dimanche 6 octobre

Menu à Fr. 5.50
POTAGE SAINT-GERMAIN

OARRË DE PORC AU FOUR,
CHOUX ROUGES BRAISÉS AUX MARRONS

POMMES PERSILLÉES
MACÉDOINE DE FRUZTTS AU KIRSCH

Tél. 7 81 15 ou 7 81 72

Le dimanche des vendanges

CHEZ JEAN-JEAN
CAFÉ-RESTAURANT DU GIBRALTAR

Tél. 510 45

Son plat du jour à Fr. 4.50
ROTI DE PORC GARNI

RAISIN

f >

La Couronne à Zàziwll
est entièrement rénovée
La conception harmonieuse donne
au restaurant et aux trois nouvelles
salles un cachet d'intimité tout en
conservant le caractère de la tra-
ditionnelle auberge de l'Emmental.
Nous continuons à soigner notre
cuisine et vous attendons avec

plaisir

Demandez nos propositions de
\ menus pour noces, sorties de

familles et de sociétés

Tél. (031 . 68 55 36 Famille JOSS
V _ J

RESTAURANT LACUSTRE
entre Auvernler et Colombier - Tél. 6 34 41

Bonne cuisine - Bonne cave
Filets de perche - Petits coqs à la broche

Escargots - Chevreuil et ses bonnes spécialités
E. Tlssot.

* LA NUIT %aIÏÊ^DES VENDANGES auX W*1***
MUSIQUE - AMBIANCE

Nos assiettes copieusement garnies
et servies à prix doux...

Dès 23 h. 30, la véritable gratinée à l'oignon ,
servie comme à Paname !I J

• Fête des vendanges \

j CAFÉ DE LA PR OMENADE j
Orchestre appenzellois •

• Streichmusik Edelweiss !
J DE RADIO-BEROMUNSTER S

• Samedi : DANSE de 21 heures au petit jour •
% Dégustez nos vins blancs et rouges de première qualité %

• Dimanche : dès 11 heures, vous pourrez déguster •

• les délicieuses grillades de la boucherie -

| MARGOT «
• Mme Crivelli et fil? •

Pension - Restaurant du Seyon
Demain dimanche 6 octobre

Menus de Fr. 4.- à Fr. 6.-
servis dès 10 h. 30 du matin

Cuisine rénovée

CANTINE COUVERTE ENTRE LES RUES
DU SEYON ET DES MOULINS

Se recommande : Famille Phlllppln-Boss
Chef de cuisine

Tél. 5 48 40

???????????????????? ???????????
? ?

? rQL ~ 2̂?A, jP" :

LJH p; *cw  ̂ *g '— "~ m ^? ?
? Dimanche 6 octobre, *
? dès 4 h. 30 «
? ?
? soup e à l 'oignon \
? ?
???????????????????????????????

IL Y A DU CHOIX
au Comp toir y verdonnois !

100 exposants - 5000 m2 d'exposition
J ¦ ¦ ' '

Casino eî Place d'armes d'Yverdon
du 5 au 13 octobre

14-22 heures (dimanches dès 11 heures)

Entrée : Fr. 1.20 Enfants : Fr. —.60

Attractions - Démonstrations - Dégustations

5 ET 6 OCTOBRE

Préau du Collège des Terreaux

Exposition de peinture
en plein air

GROUPE D'ARTISTES NEUCHATELOIS

| M. PELLET - O. MATTHEY - A. LOCCA
I Œuvres d'AIMÉ BARRAUD

QU'EST-CE QUE

LA GRAPHOLOGIE?
Séance d'information

Conférence publi que gratuite
donnée par quatre graphologues professionnels
sous les ausp ices de la Société de graphologie

le 8 octobre 1957, à 20 h. 30
Salle de projections du collège des Terreaux-Sud, rez-de-chaussée.

* ' â M̂  LE VlEUX MANOlR

T̂ 'i feîf iHraft^'̂ 'lr l W sa cuisine «Vielle France» ***
~f A A l» 5aa> îda»&J pour week-er|d. confe-

—i- ^WwWM ronces, noces, banquets, etc,

Tirn"iff"T"~ ——""~" '"•^mr.' Ëtmmvm^mamwiiimïïmwr^m^mmWmmmm

Demande de capitaux
Entrepreneur en possession d'une exclusivité de vente et
d'application de nouveaux revêtements muraux (peintures
spéciales ayant fait leurs preuves), valable pour toute la
Suisse et l'Italie, cherche commandite ou capitaux en vue
de création d'une société anonyme. Affaire intéressante et
d'avenir.
Faire demande de renseignements sous chiffres P.D. 18128
C.C., à Publicitas, Neuchâtel.

STADTTHEATER BERN
Sp ielzeit 1957-1958

Sécha Vorstellungen 1m

Landabonnemeni
Jewells an elnem Li *I Q FS §îQÇJ ,'

5. November 1957
MARIA STUART
Trauersplel von Fr. Schiller

3. Dezember 1957
GASPAROIVE
Opérette von Karl Millôcker

10. Dezember 1957
DIE LIEBE FAMILIE
Lustsplel von Fellclty Douglas

21. Jamiar 1958
DER WAFFENSCHIHIED
Oper von Albert Lortzlng

18. Februar 1958
, DIE CSARDASFtiRSTIN
Opérette von Emmerlch Kalman

8. Aprll 1958
RIGOLETTO
Oper von Giuseppe Verdi

Beglnn der Vorstellungen : 20 Uhr

Verbllltgte Hln- und Rûckfahrten
mit S3ZB. und P.T.T.

Ausktinfte, Prospekte und Anmeldungen bel
unserer Werbestelle am Ort (siehe Plakat I)
oder bel der Verwaltung des Stadttheaters
Bern, Predlgergasse 3, Telefon (031) 2077 7

Anmeldeschluss : l'5. Oktober 1957

LANDABONNEMENT
*a_ , 

Agriculteurs, viticulteurs et jardinie rs!
Avant les travaux d'automne, donnez vos
machines, moteurs, mototreuils, pompes de
toutes marques à reviser ou à réparer l

Moteurs Zurcher
Degoumois & Co S.A.,

à Bevaix
qui entreprend actuellement ces révisions
aux meilleures conditions et dans un court

délai.

La maison fournit également les câbles
pour treuils viticoles, au plus bas prix

fpRÊïr
Depuis 40 ans
nous accordons
des prêts sans
formalités com-

pliquées.
Réponse rapide.

Discrétion
absolue. |

BANQUE
PROCRÉDIT
FRffiOURG

V J

Réparations rapides et
soignées de votre radio.

Garantie de 6 mois
sur toutes marques.

Installations radio-auto
sur toutes voitures.

J.-P. CARMINATI
Chavannes 4

Tél. 5 85 20 (5 57 13)



Charlie Chaplin n'est ni roi ni prophète
en sa ville de Londres

Après la « première » du « Roi à New-York »

(Service exclusif de la « Feuille
d'avis de Neuc hâtel)

Après un court séjour à Paris né-
cessité par le doublage du film ,
Charlie Chaplin s'est rendu à Lon-
dres pour la représentation de sa
dernière œuvre : Un roi à New-
York , sur laquelle il travaillait de-
puis plus de quatre ans.

La première mondiale du film
fut réservée à la presse. Elle eut
lieu au « Leicester Square Théâtre »
devant une salle aux trois quarts
pleine. Sans doute était-il exclu , de
par le sujet même du film et son

Charlie Chaplin et Dawn Adams dans « Un roi à New-York ».

caractère , d'attendre d'Un roi à
New-York l'ampleur et les réso-
nances de Limel ight. Néanmoins ,
dans cette limite même, il faut bien
dire que la première impression
fut celle d' une déception , impres-
sion sur laquelle on pourra revenir ,
mais que l'on sentit p laner comme
un malaise sur la seconde partie du
spectacle.

On a déjà reproché à Chaplin
de faire de la philosop hie et de la
politique à travers ses films. C'est -
bien son droit. Et s'il a choisi la
satire pour se venger de l'attitude

^
de l'Amérique à son égard , on ne

.salirait ni s'en étonner , ni s'en
plaindre. Toute son œuvre témoi-
gne du même esprit. Les grands
comi ques sont , consciemment ou
non , des criti ques ou des moralis-
tes. Ce n 'est pas par ce qu 'il ex-
prime qu 'Un roi à New-York ' nous
a parfois déçus , c'est par la façon
dont il l'exprime.
Une satire «le la vie moderne

Toute la première partie du film
est excellente , peut-être même meil-
leure qu 'elle ne parut à une pre-
mière vision , parce que , fidèle au
comique de Chaplin, elle le renou-
velle cependant par les moyens.

Voici l'intrigue : un roi balka-
nique chassé par la révolution se
réfugie à New-York où il espère
vivre sans soucis de la fortune
qu'il a pu sauver. Dès l'arrivée à
l'aéroport , avec le speech à la gloire
de la liberté , cependant que les
employés de l'immigration prennent
les efnpreintes du roi , on sent le
ton du film. Et dans les scènes sui-
vantes qui conduisent le roi dans
Broadway, le mettent en contact
avec la vie new-yorkaise, nous as-
sistons à des épisodes d'une drôlerie
parfaite , ridiculisant successivement
le cinémascope , la stéréophonie , la
musi que moderne , le « Rock and
Roll », la télévision , la chirurgie
esthéti que, etc., toutes choses qui
prirent naissance outre-Atlanti que,
mais que le monde entier adopte
avec entrain. Un roi apparaît ainsi ,
en cette première partie , beaucoup
plus comme une satire de la vie
moderne que comme une satire des
Etats-Unis.

Nous laissons au lecteur la joie
de découvrir ces gags soutenus par
un dialogue qui fait mouche. Chap-
lin y montre à nouveau sa virtuosité
de mime , en des scènes comme celle
du dîner au cabaret ou celle de la
salle de bains , comi que actuel , et
toujours dominé par l'allégresse du
personnage. Car ce personnage , dès
le début , se révèle physiquement ou
psychologi quement aussi bien typ é
que le « dictateur » ou M. Verdoux.

Un drame étranger au sujet
Voici , nous semble-t-il, le grand

intérêt de la première partie du
film et la raison de l'échec de la
seconde.

Au cours d'une visite à une école
diri gée par des enfants eux-mêmes,
le roi rencontre un jeune garçon
'eru d'idées révolutionnaires , la
tête farcie de théories et qui se
met à débiter au roi toute une ti-
rade en faveur de la suppression
des passeports et des frontières.
Dès ce moment l'action va bifiw-
quer vers ce jeune garçon. C'est au-
tour de lui , cette fois , que l'intrigue
Se noue , autour de ses parents , de
leurs démêlés avec la commission
des activités anliaméricaines , des
soupçons que son amitié fera peser
sur le roi lui-même. Mais ce dernier
a cessé de mener le jeu ; il n'est plus
qu 'un témoin passif. Fatalement ,
l'intérêt du spectateur tombe , puis-
qu 'il doit passer d'un personnage
sur un autre . L'unité du film estIrisée ; en même temps, un décalage
de ton aussi net se produit. Le co-
nque laisse place au draine, la sa-

tire ne se manifeste plus par l'ac-
tion , mais par des scènes à côté , qui
semblent alors gratuites. La satire
était dans l'ironie ; elle ne peut être
dans une relation pure , comme celle
des aveux de l'enfant.  Une autre re-
marque doit être faite ; elle expli-
que aussi la faiblesse de cette se-
conde partie. Autant les moyens co-
mi ques de la première partie étaient
neufs , autant ceux-ci sont usés : le
chapeau recouvert de pâte , les tartes
à la crème , le tuyau d ' incendie sont
des « gags » du cinéma muet , des
effets comiques nécessitant un

rythme rap ide et qui , appliqués à
un film actuel , paraissent lourds,
insistants , inefficaces. En ce qui
concerne la scène du cabaret , par
exemple, il y a même erreur sur le
plan du récit : aucun music-hall
actuel n 'oserait présenter un nu-
méro de ce genre qui date de qua-
rante ans.

En même temps, la pauvreté des
moyens et de la technique paraît

plus sensible. Le film s'achève sur
l'image banale d'un avion au-dessus
de New-York , emportant le roi et
son ambassadeur.

Encore une fois , nous nous pla-
çons ici sur le plan artisti que ; mais
c'est celui qui importe. C'est à la
perfection de son art que nous de-
vons le message de Chariot et la
création de son mythe. Il semble que
Chap lin , trop soucieux de dire ce
qu 'il avait à dire , ait perdu de vue
la façon de le dire.

On sait son dédain de la technique
moderne. Sans que cela ôte quel que
mérite à ses œuvres, il est évident
que le concours de techniciens
comme Florey pour « M. Verdoux »,
Robert Aldrich et Jerry Epstein pour
« Limelight », apportait beaucoup à
l'auteur .  Il n 'a pas trouvé à Londres
les collaborateurs indispensables à
tout e création cinématographique.

En atténuant Paris...
Entouré de Dawn Addams — ex-

cellente interprète du film — et de
son mari le prince Massimo , Chaplin
-— complet bleu , la rosette à la bou-
tonnière — présidait ce banquet de
trois cents couverts. Au dessert, il
répondit  publi quement aux questions
qui lui furent  posées par les jour-
nalistes présents. Réponses qui pri-
rent souvent le ton de déclarations
nécessaires. Si son film est attaqué
— il le sera ! — Chaplin est prêt à
le défendre , autant que les raisons
qui l'ont fait  naître , et sa propre in-
dépendance : « Je ne suis pas un po-
liti que , a-t-il répété une fois de plus,
je ne suis pas un intellectuel ; je suis
un non-conformiste et un incorri-
gible romantique ! »

Paris at tend maintenant  le film
de Chaplin. Compte tenu du flegm e
bri tannique , les manifestations aux-
quelles j' ai assisté à Londres me
confirment  dans la pensée que là
France est bien le pays qui a le
mieux compris Chariot et le mieux
aimé son créateur. Lui-même a sou-
vent dit l'affection qu 'il portait à
ce pays. Dans le luxueux hôtel de
Londres où le recevait la presse in-
ternationale , il ne m'a point paru
surprenant que ce petit homme à
cheveux blancs , premier citoyen du
monde , n 'eût à la boutonnière qu'une
seule décoration — française.

Pierre LERROHON.

La nouvelle armée allemande ne comptera
pas plus de 100 types d'engins motorisés

En pleine guerre, vers 1942 , la
« Wehrmacht » ne comptait pas
moins de 1300 types différents de
voitures , dans son parc motorisé.
Même si l'on ignore tou t des pro-
blèmes techniques d'entretien d'un
tel matériel, on devine qu'ils ne
vont pas sans entraîner , surtout en
de telles circonstances, les plus
grandes difficultés.

Ainsi , des divisions stationnées
en France avaient été équipées sur
place. Tout allait  bien tant que ces
unités ne quittaient pas le pays. Les
véhicules pouvaient être réparés
normalement et l'on trouvait sans
trop de mal les pièces de rechange.
Mais cela ne durait qu'un temps.
Un jour ou l'autre , les divisions
étaient appelées sur un autre point
du front. En Russie , notamment. Et
subitement , les automobiles françai-
ses se trouvaient à quelques milliers
de kilomètres des ateliers en mesu-
re d'effectuer les réparations néces-
saires.

Dans ce cas précis , la situation
s'aggravait du fait que les voitures
françaises , conçues pour des routes
françaises , se révélaient beaucoup
moins adaptées aux routes russes.

De tels exemples , d'un bout à
l'autre du théâtre des opérations , se
mult ipl iaient  dix fois , cent fois. Ils
intéressaient plus ou moins direc-
tement le déroulement des événe-
ments militaires.

Les experts du ministère de la
défense de Bonn se sont souvenus
de cette leçon en organisant les
nouvelles forces armées allemandes.
Les diff icul tés  de 1942 s'accroî-
traient s ingulièrement dans les for-
ces armées allemandes qui seront
intégralement motorisées.

Un problème difficile
à résoudre

Aussi bien , le problème à résou-
dre était de mettre au point des
véhicules adaptables à tous les usa-
ges et à tous les terrains. En réa-
lité , un tel objectif était illusoire
dans l'état actuel de la technique.

On chercha toutefois à s'en rap-
procher le plus possible en restrei-
gnant au maximum les types de
véhicules.

Cependant , le principal obstacle
venait de la diversité des construc-
teurs. Il n 'était pas possible , en
effet , de s'adresser à un seul four-
nisseur à qui il eût suffi de com-
mander en série des moteurs de
chars ou des moteurs d'automobiles
à pièces standardisées.

Le fournisseur n 'existait pas.
Les usines allemandes d'automo-

biles ne supposaient pas le moins
du monde , quand elles se montè-
rent , après la guerre , qu'un jour
elles seraient invitées à présenter
des devis au ministère de la dé-
fense. Même en 1953 ou 1954,
qui pouvait prédire ce que de-
viendraient les projets échafaudés
alors ? Les constructeurs préféraient
s'en tenir aux conditions du mar-
ché qui s'ouvrait largement devant

eux , clans le secteur privé, et ne
rien risquer qui pût le compro-
mettre.

L'Etat , de son côté, n 'était pas en
mesure de créer des usines qui eus-
sent exécuté ses propres comman-
des. Il ne pouvait même pas son-
ger à subventionn er telle entreprise
existante assez largement pour cou-
vrir les risques que lui faisait cou-
rir la fabrication des modèles re-
quis.

Ainsi , il fallut assouplir le prin-
cipe primit ivement  adopté, mais on
y resta fidèle. On réduisit tant que
l'on put le nombre des types de
véhicules ; on poussa à la simplifi-
cation des pièces de rechange, tout
en leur assignant une gamme d'uti-
lisation extrêmement large.

Quand le ministère se trouva en-
fin prêt à passer aux réalisations,
l'heure avait déjà sonné de consti-
tuer effectivement les premières di-
visions de l'armée nouvelle. Heureu-
sement , les « gardes fédérales fron-
talières » (Bundesgrenzschutz) four-
ni rent  tout de suite troi s de ces
unités , déjà convenablement moto-
risées. D'autre part, deux divisions
blindées furent  équipées avec des
chars américains. Ce qui permit de
gagner un peu de temps.

Les firmes allemandes et d'autres
aussi , à l'étranger , commençaient à
trouver de l'intérêt aux comman-
des militaires , au fur et à mesure
qu 'elles constataient que le réarme-
ment prenait corps et pouvait deve-
nir  pour elles la source de marchés
bénéfi ques. Le budget régulièrement
voté à cet effet garantissait le fi-
nancement .

Le ministère devait traiter avec
diverses firmes , mais il lui deve-
nai t  possible de passer commande
avec telle ou telle pour un type dé-
terminé de véhicule. L'armée deve-
nant un « gros cilient », elle se per-
mettai t  de poser ses conditions. De
sorte que toutes les unités se trou-
veront équipées iiniformément pour
chaque type de véhicule. Les ca-
mions , par exemple , répondent tous
à des normes données ; les trac-
teurs parei l lement , et ainsi de suite.

En fait ,  le parc de la nouvelle
armée comprendra une centaine de
types. Mais ce chiff re  est moins
élevé qu 'il ne semble, car il englobe
toute la gamme des engins motori-
sés, depuis la simple moto jusqu'au
camion gros porteur et au char
blindé.

La puissance d'achat dont dis-
pose le ministère lui permet d'ob-
tenir  des prix particulièrement in-
téressants. Voici , à titre indicatif ,
le barème app li qué pour quel ques
principaux articles : motocyclettes,
1600 fr. ; auto type Volkswagen
standard , 3750 fr. ; auto a huit pla-
ces, 6500 fr. ; camionnett e de 250
kilos , 9000 fr. ; camionnette de 750
kilos , 15.000 fr. ; camion de 1,5
tonne , 17.000 fr. ; 3 tonnes, 23.000
francs ; 5 tonnes , 46.000 fr. ; 7 ton-
nes, 48.000 fr. ; 10 tonnes, 82.000 fr.
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Lorsque revient l'automne, K

JUPES et BLOUSES f
C'est une tenue aussi gracieuse que pratique

qui permet maintes combinaisons. j|P

GRAND CHOIX §K
PRIX AVAN TAGEUX

TIMBRES RISTOURNE

Une soirée agréable !
Mais avec

Louis D UC
et son fameux ensemble

Au C I T Y

A remettre , à LAUSANNE, pour cause de
départ , très bon commerce de

CONFECTION POUR DAMES
Ancien loyer, dans très bon quartier. Prix
de remise intéressant. — Offres sous chiffres
P.H. 18272 L.B., à Publicitas , Lausanne.

GRAND STOCK
DE MACHINES A COUDRE

D'OCCASION
soigneusement préparées pour vousCes machines proviennent d'échangesde la fabuleuse

B E R N I N A
Machines à coudre portative à braslibre, avec ou sans zig-zag.
Machines à coudre avec zig-zag, danstables ou beaux meubles.
Machines à, coudre à pied avec coffret ,tables ou dans beaux meubles.

80.— 200.—
90.— 250.—

120.— 300.—
150.— 360.—
180.— 495.—

Etudiez les prix extrêmement avanta-geux pour ces machines complètementrevisées et livrées avec garantie.
Profitez de nos facilités de paiement,prévues à équilibrer votre budgetDémonstrations à votre domicile , selonvotre désir le matin , l'après-midi ou lesoir.
Téléphonez encore aujourd'hui au

No (038) 5 34 24
pour faire réserver la machine dontvous avez besoin.

Seyon 16 NEUCHATEL Grand-Rue 5
Tél. (038) 5 34 24

<¦ , J

f ">

Invitation au

DéFILé DE JW ODE
de la maison DUNKELMANN,

à la Panthère S.A.
BIENNE / BERNE

(jtiL aura lieu le JEUDI 10 OCTOBJRE 1957, l'après-midi
. à 15 h. 30 et le soir à 20 h. 15, dans nos salons à la rue

de Nidau 38

Retenez vos places par TÉLÉPHONE (032) 3 08 88

L J
A vendre, occasion unique :

« SIM G A »
4 portes, modèle 1957

avec radio, chauffage et dégrivreur. Prix
intéressant ; roulé 7000 km. Adresser offres
écrites à V. W. ' 4255 au bureau de la
Feuille d'avis.

A VENDRE
1 armoire 200 fr. ; 2 lits ;
1 lavaZbo ; 1 divan mo-quette 50 fr. ; l commo-
de 20 fr. ; 1 beau potager
à bols avec plaques
chauffantes ; l dresseurpour batterie. S'adresser
à Oscar Mutrux , Deur-
ree 1, Serrières.

Belles voitures d occasion
PEUGEOT 203, 1951. Limousine grise, 4 portes,

toit ouvrant. Chauffage.
PEUGEOT 203, 1951. Limousine gris-bleu, 4 por-

tes, loif ouvrant.
BORGWARD-ISABELLE, 1955. 29.000 km., bleue,

comme neuve.
OPEL RECORD 1955, 8 CV, 37.000 km. Radio et

porte-bagages. Belle limousine grise, comme
neuve.

OPEL RECORD, modèle de luxe, 1955, 8 CV,
30.000 km. Limousine gris clair, comme neuve.

Demandez la liste de prix
Venez les voir et les essayer sans engagement

J.-L Segessemann, garage du Littoral
NEUCHATEL - Plerre-à-Mazel 51 ¦ Agence Peugeot
Début nouvelle route des-Falaises Tél. 5 26 38

Beau choix
de cartes de visite

S'adresser
au bureau du journal

rapides et discrets
à toute personne

solvable
BAN Q UE DE CR ÉDIT S. A.

GENÈVE
12, RUE DU MARCHE

Tél. (022) 25 62 65

BULLETIN D'ABONNEMENT
A LA

Feuille d'avis de Neuchâtel
Le soussigné s 'abonne dès ce jour

jusqu'au

31 décembre . . . Fr. 7.80

Nom : 

Prénom : 

R ne : __ 

Localité : _ 

* Le payement sera effectué à vo-
tre compte postal IV 178.

* Veuillez prélever la somme ci-dessus par remboursement postal.(Biffer ce qui ne convient pas)
Adresser le présent bulletin

sous enveloppe affranchie de 5 et. à

(

Administration de la !
«Feuille d'avis de Neuchâtel »,

Neuchâtel

ZJ-W" Ne concerne pas les personnes
qui reçoivent déjà le journal.

ÂPPRENEZ*
A DANSER

vite et bien
' chez Z

MmB Droz-Jacquin
professeur ,
Rue Purry 4

N E U C H A T E L
Tél. 5 31 81

MARIAGE
Pour sortir de solitude,

veuve de 48 ans aimerait
faire connaissance d'un
m o n s i e u r  affectueux,
ayant bonne situation , ou
commerce, en vue de ma-
riage. Pas sérieux s'abste-
nir. H ne sera répondu
qu 'aux lettres signées.
Adresser offres écrites à
G. J. 4293 case postale
6677, Neuchâtel 1.

Soucis d'argent ?
Si vous Jouissez

d'une bonne réputa-
tion,

SI vous avez une
place stable,

Nous vous accor-
derons un

PRÊT
aux meilleures con-
ditions I

Ecrivez en touts
confiance â case pos-
tale 561, Neuchâtel.
Discrétion absolue.

Véhicules à moteur
A ' vendre une voiture

« ISARD »
d'occasion , garantie en
état , chez Jules Barbey,
Monruz 21, tél. 5 76 15.

A vendre
« RENAULT »

4 CV.
modèle 1950, moteur re-
fait à neuf et intérieur
simili. Bas prix . Offres
sous chiffres P. 6726 N.,
à Publicitas, Neuchâtel .

« vw »
de luxe, 106r2, 68.CK0 km.,
en parfait état, à vendre
2700 fr. Charles Krilhen-
bûM, le Landredon.

A vendre
« TAUNUS » 12 M
1953, décapotable, en bon
état. Tél. (039> 3 1168.

GUILLOD
1895 - 1957

(62 ans d'expérience)
achète et vend tous gen-res de meubles anciens
et modernes. Expertises

Fleury 10, Neuchâtel
Tél. 5 43 00 l

COMPLET, soit un beau
meuble entourage en
deux parties, un côté
formant bibliothèque, un
côté faisant tête de lit,
avec grand coffre à li-
terie, un divan métalli-
que, un protège-matelas,
un matelas â ressorts
(garantie 10 ans), 1 Je-
té de divan en très bon
t i s s u  d'ameublement,
avec volants, 1 guéridon
rond, 2 fauteuUs moder-
nes bien rembourrés,
môme tissu que le Jeté ,
couleur vert, grenat ou
crème. Le tout à enle-
ver .pour Fr. 590.—, port
payé.

W. Kurth , avenue de
Morgcs 9, Lausanne. Tél.
24 66 66.

A vendre un

PRESSOIR
en chêne ( contenance
220 1.) et un broyeur à.
fruits. S'adresser : télé-
phone (032) 7 22 14.

¦

« Taunus » 12 M
à vendre , pour cause Im-
prévue, modèle 1954, qua-
tre vitesses, 50 ,000 km.
Tél. 6 74 15.

« Mercedes 180 »
DIESEL, splendide occa-sion , modèle 1955, 9 CV ,
36.000 km., 5 pneiis
neufs ; voiture en parfait
état , garantie de premiè-
re main , Fr . 9500.—. Té-
léphoner entre 12 et 13 h .au 038/7 02 18.

VÉLOMOTEUR
« N.S.U. » , modèle 1956,
à vendre. Prix intéres-
sant. Téléphone 5 65 62.

« SIMCA »
Aronde, 48.000 km., en
très bon état, avec pla-
ques et assurance. 2900
francs. Adresser offres
écrites à Y. A. 4285 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Les permanentes
extrêmement

soignées
Service aimable

et rapide
12, Grand-Rue

V»,__ Tél. B 15 84 y

Disposant de

15.000 francs
Je cherche emploi com-
mercial Intéressé, asso-
ciation , ou reprise d'une
affaire saine. Sérieuses
garanties exigées. Adres-
ses offres sous chiffres
à Annonces Suisses S.A.
« ASSA », Neuchâtel .



ÂI\ \̂S S i l  
Tous les jours, à 15 heures et 20 h. 30

r C J Ï  I lL *J 
Dimanche (après  le cortège) et à 20 h. 30

T TAT r>rr TUI Elle k"1 Jaser •' Mais elle s'en balance !UN FILM P|1 . ., , 4f v  A J  tlIe a jeté son bonnet
par-dessus les moulins !

avec

Sophie LOREN Vittorio DE SICA

Par ̂ dessus
I les moulins

Un film CINÉMASCOPE EN COULEURS

Parlé français • Location : Tél. 5 21 12 (f Dès 16 ans

imirmrrn i m u  II H I ii ii ni i i mrrTOT—n i ii in i imr—iimiin ¦njnmn — ¦ îii».iiiiniiiiiin.i

R E S T A U R A N T

Faubourg du Lac 27 - Tél. 5 31 97

Dimanche :

i Menu sur assiette
; avec dessert

Fr. 3.50

*
AU CABARET-DANCING
Charles Jaquet

vous présente

la danseuse acrobatique

pVËÔLËtTfl DE TOMAS |
! et le duo de jazz international

j 1 STM ET CHflRLÎË~|

Grande Salle de LA PAIX - Neuchâtel
Samedi 5 octobre, de 20 h. à 5 h.
Dimanche 6 octobre, de 15 h. 30 à 18 h. et de 20 h. à 2 h.

GRAND BAL DES VENDANGES
avec le fameux Orchestre de DANSE < ESTRELLITA > 7 solistes

Entrée : Messieurs Fr. 4.50 Dames Fr. 2.75 Couples Fr. 6.—
Cotillons et serpentins compris

DIMANCHE après-midi, THÉ DANSANT, entrée libre
NOUS NE RÉSERVONS PAS DE TABLES

???????????????????????????????
? ?
? j _  ̂ . * ?
? /<<~V i l  A—^~xl ^-N *

? ?

\ Ce soir souper tripes :
? ?
? ????????????????????????????????.

f Les HALLES Ignorer!t\
l la volaille congelée I

c ^Tous les samedis

TRIPES
au

£ittacat
0 5 49 61

V /

CERCLE LIBÉRAL \̂
: . *>>

> '
Ce soir ^Q*

^" >^*w* comme en 1956, une
\̂ ambiance du tonnerre,

4 musiciens, cotillons

r~zr—^

Rue du Seyon 27
SES FONDUES
SES CROUTES
AU FROMAGE

SES ASSIETTES
FROIDES

Se recommande :
l Edgar ROBERT

f  Al) PAVILLON TA
t la fri ture Fr. 3.80 J

I STUDIO TRANSFéRé AU THEATRE
i Dès demain D I M A N C H E  à 17h. Soirée à 20h. 30
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DIMANCHE : matinée à 17 h. PARLé FRANçAIS Location 0 5 2162
Soirées à 20 h. 30 tous les jours dès dimanche Moins de 16 ans non admis

• 
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Chez Jean-Jean
au café-restaurant du Gibraltar

ON DANSERA
le samedi des Vendanges

dès 21 heure.s

avec l'ensemble MEDLEY'S

Ala Vue -des -Alpes
on y déguste le bon

lièvre à la crème
les mignons de chevreuil

Tél. 7 12 93

 ̂
SAINT-BIAISE

*rfe / *.  /AZAi -t. J, y  de
V& Zf V \A l /j i 4 Y WM rf Zf  i ) familles

** Tél . 7 51 66 sociétés
L'endroit réputé pour sa bonne cuisine

vous recommande

SES PETITS COQS DU PAYS AU FOUR
FILETS DE PERCHES AU BEURRE

CUISSES DE GRENOUILLES
CIVET ET MÉDAILLON DE CHEVREUIL

||r « lHl SOPHIA LOREN - VITTORIO DE SICA fezj

[™ 1 PAR-DESSUS 1
feT Jk LES MOULINS §

L
P
™

E 
1 JUSTICE EST FAITE!

B4, S UÏÏ1 j by -A A _ \- \

W M  P Y î *-e retour des frères wses H
W lu ______ f \  ^Ê Amour, passion , poursuites et duels ! txy

L ̂ ançar J 
L« brigands de l'Arizona 1

rB^^Hj Festival de rire avec Jean Richard B
[ ARCADES | Nous autres à Champlgnol 1
\V ® M Noë[ ROQUEVERT * Milly MATHIS I- .]

^
Fllm français ML R0ger PIERRE * Jean-Marc THTBAUI/T IA \

lïl FUITE DANS LA JUNGLE 1
K Parlé #| John BENTLEY - Vera FUSEK f ¦>;

Italien cuMvé désire

échange
de conversation

(français-Italien). Possi-
bilité d'apprendre l'Ita-
lien. Ecrire ou s'adresser
à M. Biccardo Bracciforti ,
rue des Draizes 75.

UNE BONNE CHOUCROUTE !
au

Restaurant du Clos de Serrières
(Service sur assiette)

Tél. 5 68 98

ËP^S^ 
*@SB

M* Terreaux 7 - Tél. 5 85 88
B^̂

fe^^^^JtyJlw^MB BBrM CflV6 Direction : M. Pauli , restaurateur

Neuchâ teloise SAMEDI
IP DES VENDANGES

s&r̂ t̂lsgrtz r$SSËB&ml
|"*"" 'é ;j JL.__M restauration chaude jusqu 'à 2 heures: ;il 11 BATOSE

r$3bAiT —rrlwMWt|BH8w B̂
JK £• J_ -HSHKB ; f'ès 21 heures

-, a .

Orchestre ROGER D'YVERNOIS, 4 musiciens:MBp|̂ ..p

Hôtel
des 2 Colombes

C O L O M B I E R
Sa cuisine
Sa cave

Jeu de quilles
automatique

Tél. (038) 6 36 10

Restaurant du Simplon
Neuchâtel

au-dessus de la gare

FÊTE DES VENDANGE S
Restauration soignée - Dîner depuis 11 h.

Souper - Vins de premier choix

Téléphone 5 29 85

Se recommande : famille Louis Martin

LA TONNELLE
MONTMOLLIN

Tél. 8 16 85

Restauration chaude
Jusqu 'à 1 h. du matin

Croûte aux morilles
à la crème

Terrine t ru f f ée  maison
Jambon de campagne

La vraie choucroute
d'Alsace garnie

ainsi que toutes
ses autres spécialités

Arrangements
pour noces, familles

et sociétés
Sur demande,

facil ités de transport



Ouverture du procès Dj ilas
( S U I T E  D E  L A  P R E M I E R E  P A G E )

Dans son livre « La classe nouvelle > ,
poursuit le procureur Djitoa; a calom-
™ A ta révolution populaire , l'édification
J.'. système socialiste, les institutions
constitutionnelles yougoslaves.

L'acte d'accusation qualifie le livre
i. Djilas de « vulgaire écrit de propa-
ffinde antivougoslave et anti'socialiste •*
Pour le compte de qui a-t-il calomnié
L socialisme et son pays ? A qui cela
ert-M '•' D j  il.TS a sali les dirigeants, la

j ustic e
' et l'année yougoslaves. Il était

conscient de ses actes et a été com-
mandé par l'étranger. Il a .servi de
moven de propagande contre son pays.
C'est là U'ii (l'él it plus grave que ceux
nui, jusqu'à présent , lui étaient repro-
chés . . . .

Le procureur demande ensuite , dans
l'intérêt général , dit-il , que le procès
aap déroule à huis clos. Le livre de
plilaa a été utilisé par certains mi-
lieux étrangers pour déclencher une
campagne contre la Yougoslavie en vue
<!,', s'ingérer dans ses affaires intérieu-
res et de porter préjudice à sa politi-
que étrangère. On peut conclure que
ces milieux désirent profiter de ce pro-
cès dans le même but. C'est pour cela
.ue le huis clos doit être prononcé,
ajoute le procureur.

Djilas refusera de répondre
Milova .n Djiitas, qui pendant toute la

lecture de l'acte d'accusation est de-
meuré impassible, déclare alors que si
la presse et le public me sont pas ad-
mis à assister au procès, il refusera
de répondre à tourtes les questions. Il

ajout e que si le procès est secret , il
ne lui sera pas possible de se défendre
contre l'acte d'accusation, qu 'il quali-
fie « d'acte de propagande » . Après
avoir précisé qu 'il n 'était pas dams ses
intentions de se servir de ce procès,
mais  de se défendre, il affirme : « Je
maintiens mon livre de la première à
la dernière lettre ».

L'avocat de l'accusé expose ensuite
les raisons jurid iques qui s'opposent
au huis clos qui serait, dit-il, t un
sca n dale juridique » .

Le tribunal se retire pour délibérer.

Le huis clos est prononcé
SREMSKA MITROVICA, 4 (A.F.P.).

—- Le t r ibunal  a prononcé le huis clos
au procès Djilas , sauf pour la famille
de l'accusé et certaines personnalités
yougoslaves.

Le président du tr ibunal a déclaré
que cette décision avait été prise dans
l'intérêt public.

Trois journalistes étrangers, les cor-
respondants du « New-York Times », de
1' « United Press » et du « Corriere Dél-
ia Serra » n'avaient pas été autorisés
à assister à l'ouverture du procès.

« Le procès
se déroule normalement »

BELGRADE, 4 (A.F.P.). — Le procès
Djilas se déroule normalement, a dé-
claré vendredi après-midi le porte-pa-
role du secrétariat d'Etat aux affaires
étrangères. L'accusé répond à toutes les
questions posées par le tribunal et le
procureur.

^ RSCIOKS OES IJiC&y
BIENNE

Séance du Conseil de ville
(c) Le Con,seil de ville a tenu séance
jeud i soir , sous la présidence de M.
W. Ttischer.

Le Conseil a approuvé l'acquisition
par la commune d'une propriété de
4283 m-a, située rue de la Flore-rue
Ernest-Schûler , au prix global de
1,656,125 fr. (386 fr. 67 le ma) .  Avec le
terrain qu 'elle possède en cet endroit ,
soit au centre de la ville , la commune
disposera d'un ensemble de 11,033 ms,
y compris le collège Dufour , qui devra
taire place, dans un. avenir plus ou
moins rapproché, à un nouveau bâti-
ment.

IZe Conseil municipal proposait l'achat
{une propriété sise route de Boujean-
ne Peldeck , ce que le Conseil de ville
i refusé. Par contre , ce dernier a ap-
prouvé l'acquisition de la part de co-
propriété (50 %) au montant de 69 ,063
lianes, de l'ancien directeur , M. Arnold
Kaech , dans l'immeuble directorial « Bel-
Air » de l'EZF.G.S. à Macolin , dont la
commune devient ainsi le seul proprié-
taire.

Canalisation. —• Un crédit de 84,600
francs a été accordé pour permettre
d'exécuter les travaux de la 4me et de
la 5me étape de la canalisation du nord
de Boujean.

Motions et interpellations. — Le Con-
seil a accepté une motion concernant
la promulgation d'un nouveau règle-
ment des canaux d'égout.

Ont été également développées : une
motion concernant la mise en réserve
de terrain pour des constructions indus-
trielles entre la Langgasse et la limite
de Perles ; une motion concernant une
vole de communication entre la route
d'Aegerten et le chemin Ganguillet ; une
motion réclamant la revision totale du
règlement sur la fermeture des maga-
sins ; une interpellation demandant la
mise en discussion de projets de cons-
truction d'appartements d'une exécution
simple à loyers modestes ; une interpel-
lation concernant le règlement des ci-
metières et des prescriptions en matière
de monuments funéraires.

Arrestation d'un cambrioleur
(c) Deux cambriolages ont été commis
au début de la semaine dans la ferme
du f Rainbeux » , en dessus de Villeret
ft le second dans une ferme de ce
village. Chaque fois , le voleur est par-
venu à s'emparer d'une certaine som-
me d'argent.

Le malfaiteur a pu être arrêté à
Bienne - H s'agit  d'un ressortissant
français , récidiviste, expulsé de notre
Wys, qui circulait en Suisse sous un
lin nom.

Un cheminot blessé à la tète
(cj Alors qu 'il se trouvait  sur une
locomotive , vendredi peu après 15 heu-
res, M. Michel Rey, conducteur C.F.F.,
« h eurté violemment de la tète un po-
teau. Il a été blessé et a dû être hos-
pita lisé à Beaumont.

FLEURIER
Conférence sur le théâtre

(c) Jeudi soir , sous les auspices des
« Compagnons du théâtre et des arts »
et dans le cadre de l'exposition Pernier-
Lanoux , M. René Dornier , de Lausanne,
a donné une conférence de valeur

L'orateur fi t  participer le public à
Un régal littéraire. Aussi met-Il le chro-
niqueur dans l'embarras : celui de ne
pouvoir résumer un exposé d une forme
parfaite et d'une documentation précise
et abondante.

M. René Dornier est sur le chemin
de devenir un brillant auteur drama-
ti que de Suisse romande. Il a donc pu
traiter son sujet en parfaite connais-
sance de cause, sans passion aucune
mais au contraire aveu uhe objectiv ité
totale.

Après avoir situé le théâtre « Instant
de poésie capable de saisir l'éclair que
la nuit absorbe », le conférencier a
évoqué quelques grands noms de l'art
dramatique , leur rendant un émouvant
hommage avec une lucidité sans fai-
blesse.

M. Dornier a également parlé de la
radi o, de la télévision, du cinéma , gen-
res d'expression qui , malgré des moyens
techniques impressionnants, n'arrivent
Pas à la hauteur de l'art dramatique,
le théâtre étant Irremplaçable par la
présence humaine qui Incarne des êtres
de chair et d'esprit , aux multiples des-
tins.

On prétend qu'actuellement le théâ-
tre est en pleine crise . M. Dornier ne
partage pas cet avis , estimant au con-
traire qu 'il n 'a jamais été aussi riche
et aussi prestigieux qu'aux temps ac-
tuels.

Tous les auditeurs de M. Dornier
sont unanimes : sa conférence fut re-
marquable.

LES VERRIÈRES

(c) La classe supérieure de l'école se-
condaire vient de faire une course de
trois jours à Liiga.no et à Milan. Alors
que tout semblait dievoir favoriser ce
beau voyage eit que la visite de la ca-
pital e lombarde était faite sous le so-
leil , une grippe latente s'est manifes-
tée chez plusieurs élèves à leuir ren-
trée au Tessin. Douze d'entre eux ont
dû rester à l'auberge de la jeunesse
die Lugano, le médecin éteint formcH e-
ment opposé à leur retour à cause de
leur état fiévreux. Le directeur , M. Stu-
dier, et la maîtresse de l'école ména-
gère, Mlle Haldemamn, sont restés à
Lugano pour prendre soin des malades.
Etant dornné la situation et d'autres
cas s'étant déclarés, les vacances de
l'école second'aire sont avancées d'une
semaine et com'mienceronit lundi 7 oc-
tobre.

Douze élèves retenus
à Lugano par la grippe

LA CHAUX-DE-FONDS
Le Corbusier proclamé

citoyen d'honneur
(c) Le Conseil général a tenu séance
vendredi soir, sous la présidence de M.
Robert Jaquet (soc), président, en pré-
sence de trente-cinq membres.

Après avoir procédé il quelques agré-
gations, rassemblée a pris connaissance
d'un rapport du Conseil communal, pré-
senté par M. Gaston Schelllng, président.
Puis le président M. Jaquet, considérant
les grands mérites que s'est acquis dans
le monde le citoyen Charles-Edouard
Jeanneret-Grls dit Le Corbusier, par son
apport dans le domaine des arts et en
particulier de l'architecture, proposa
l'adoption d'un arrêté accordant le droit
de cité. L'assemblée ratifia cette pro-
position par de longs applaudissements.
L'arrêté adopté a la teneur suivante :
« Le droit de cité d'honneur est conféré,
dès ce jour, au citoyen Charles-Edouard
Jeanneret-Grls dit Le Corbusier, né le
6 octobre 1887, à la Chaux-de-Fonds,
originaire du Locle. »

Poursuivant son ordre du Jour , le Con-
seil général vota ensuite l'acquisition
et la vente de terrains , puis l'achat
pour 118,500 fr. d'un camlon-réservolr
pour les premiers secours en cas d'in-
oendie.

M. M. Favre (rad.) développa en fin
de séance une Interpellation s'étonnant
du contrôle, trop strict, effectué par les
agents, dans le hall de la salle de musi-
que , quant à la tenue vestimentaire du
public. M. Favre s'éleva contre cette at-
teinte à la liberté des spectateurs. M.
Schelllng répondit que la fondation
« Musica-Théâtre » dispose d'un statut
particulier et que l'autorité veillera do-
rénavant à éviter des abus.

Commencement d'incendie
(c) Vendredi matin , un commencement
d'incend ie s'est déclaré dams la bou-
cherie de la rue de la Ronde 4. Le
feu s'est déclaré dans la cheminée
et s'est étendu rapidement sur toute
sa longueur. Les premiers secours sont
intervenus. Une surveillance a été or-
donnée durant toute la journée.

Un condamné
tente de s'échapper

(c) Dans sa séance de jeudi , le tribu-
nal correctionnel a condamné le nom-
mé Robert Meister , né en 1933, à 6
mois d'emprisonnement  pour escroque-
rie et abus de conifian.ee. Alors que
île condamné était conduit en prison ,
il itemta de fausser la compagn ie
à l'agent qui l'accompagnait.  Après une
fui te  d'une centaine de mètres, Meister
a été rejoint et conduit à la Prome-
nade 20, sans opposer de résistance.

...avez -vous déjeuné aujourd'hui?
Il suffit de vous lever un petit quart
d'heure plus tôt pour que toute votre
journée en bénéficie ! Car vous
devriez consacrer ces quinze minu-
tes à votre petit déjeuner — une
boisson chaude et un bon morceau
de pain avec beurre et confiture ,
ou pour faire diversion des crois-
sants, des petits pains au lait ou
des ballons. Ceux qui ne déjeunent
pas sont bien souvent de mauvaise
humeur, se fatiguent plus rapide-
ment et nuisent à leur bien-être.

Emeutes à ïurmm
( S U I T E  D E  LA P R E M I È R E  P A G E )

Nouvelle manifestation
Depuis 19 h. 30, les événe-

ments de Varsovie ont repris
une nouvelle ampleur. Environ
4000 étudiants, des jeunes et
des habitants de Varsovie se
sont rassemblés aux abords de
l'immeuble du comité central
du parti ouvrier unifié (parti
communiste polonais) . Ils scan-
daient : « Relâchez nos cama-
rades enfermés » .

Huit camions et quatre voi-
tures de miliciens en tenue de
combat, casqués et armés de
ma traques, sont entrés en ac-
tion pour disperser les mani-
festants.

Quelque trois à quatre cents
miliciens, appuyés par quelques
centaines de miliciens ouvriers,
également armés de matraques,
ont chargé les manifestants qui
se sont réfugiés dans les im-
meubles avoisinants celui du
comité central. Beaucoup de
jeunes ont été arrêtés et con-
duits dans le bâtiment du parti
communiste.

Les manifestants , dont le
nombre grandissait sans cesse,
revenaient toujours aux abords
du siège du comité central.

A 19 h. 40, les miliciens lan
çaient des grenades Iacrymo
gènes et dégageaient l'immeu
ble du comité central.

La foule lapide
les policiers

A 20 h. 05 (heure locale), les ba-
garres se poursuivaient aux abords de
l'immeuble du comité central.

Les manifestants, refoulés à chaque
fois par la milice en tenue de combat
et les milices ouvrières armées de ma-
traques, revenaient toujours par les

rues avolsinantes. Les arrestations
d'étudiants et de j eunes gens conti-
nuaient.

Aux charges des deux milices, la fou-
le répondait par des volées de cailloux
et des cris hostiles. Les milices ouvriè-
res avaient encore été renforcées par
des mili tants casqués.

Malgré le f lux  et le reflux perma-
nents des manifestants à proximité du
comité central , des tramways circulaient
par intermittences.

Quant aux 2000 étudiants enfermés
depuis 18 heures dans le hall de l'Eco-
le polytechnique de Varsovie, ils ont
tenu un meeting. Un député de la diète
polonaise se serait adressé à eux pour
les inviter au calme.

A 20 h . 30 (heure locale), les milices
ouvrières ainsi que la milice normale
avaient repoussé les manifestants assez
loin de l'immeuble du parti commu-
niste polonais.

De nombreux blessés
VARSOVIE, 5 (A.F.P.). — Les bagar-

res n'ont pas d iminué d'intensité pen-
dant la soirée. De nombreux habitants
de la capitale se sont joints aux étu-
diants. De nouvelles échauffourées se
sont produites en divers quartiers de
la ville. Vers 20 h. 30 (heure  locale),
environ cinq mille étudiants  et Var-
spviens se sont à nouveau rassemblés
sur la place « Unité ouvrière ». Ils ont
été chargés par quelques centaines de
miliciens qui ont lancé des grenades
lacrymogènes sur les manifestants, les-
quels ont riposté en jetant des cail-
loux , des briques et des bouteilles.

On a relevé de nombreux blessés de
part et d'autre.

Selon certaines Informations, les
deux mille étudiants qui , à 18 heures
(heure locale), avaient été enfermés
dans le hall de l'Ecole polytechnique,
ont été relâchés.

A 21 h. 45 (heure locale) , de nou-
veaux renforts de miliciens et de mili-
ces ouvrières ont été dirigés par ca-
mions vers d'autres quartiers de ' la
ville où des bagarres se déroulent tou-
jours.

M. Guy Mollet désigné
( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

A s'en rapporter aux motions
adoptées par plusieurs groupes parle-
mentaires, les positions paraissent au
contraire s'être durcies depuis 24 heu-
res et si les socialistes ont précisé
le contenu de leur programme mini-
mum : loi-cadre algérienne, blocage ef-
fectif des prix , les modérés ont ré-
pondu du tac au tac en rappelant
qu'ils étaient catégoriquement hostiles
à toute politique dirigiste et solennel-
lement proclamé que leurs voix se-
raient refusées à tout chef de gouver-
nement qui ne prendrait pas l'engage-
ment solennel de présenter dans le
délai d'un mois après l'investiture,
un projet de réforme constitutionnelle.

Les M.R.P. ont été plus discrets. La
crise les rapproche de la S.F.I.O. dans
la mesure où ils ont constamment sou-^
tenu le projet de loi-cadre présenté par
M. Robert Lacoste et ils comptent que
cette fidéli té leur sera payée de re-
tour. Ils appuient la tentative Guy
Mollet , mais si elle échoue — ce qui
est possible sinon .probable — ils pen-
sent que si par aventure un de leurs
leaders se lançait à son tour dans la
course, la S.F.I.O. ne pourrait faire au-
trement que de leur renvoyer l'ascen-
seur, c'est-ii-dire d'accorder au moins
le préjugé favorable à un président
pressenti M.R.P.

Deux tendances
Des tendances se faisaient jour hier

soir dans les couloirs de la Chambre.
Il y avait ceux qui chuchotaient que les
réserves émises par M. Guy Mollet
n'étaient que de pure forme et qu 'en
réalité, le secrétaire général de la
S.F.I.O. irait jusqu 'à l'investiture pour
peu qu 'il soit assuré de la neutralité
bienveillante des indépendants qui
avaient accordé la confiance à M.
Bourgès-Maunoury. Les autres considé-
raient au contraire que l'opération Guy
Mollet était par avance condamnée et
qu 'au sein même de la S.F.I.O., un puis-
sant courant poussait le président pres-
senti à se montrer intransigeant de
manière à obliger les modérés ou les
gaullistes à entrer eux-mêmes en piste,
ce qui permettrait  de démontrer qu 'il
n 'existe aucune majorité centre-droit.

Les premiers étaient, il faut le recon-
naître, moins nombreux que les se-
conds et à l'heure où M. Guy Mollet
venait à peine d'amorcer le cycle de
ses consultations techniques, nombreux
étaient les spécialistes des problèmes
intérieurs qui pensaient que dimanche
soir ou lundi matin , le leader socia-
liste renoncerait à former le gouver-
nement et demanderait à M. Coty de
désigner une autre personnalité pour
dénouer la crise.

Belle perspective comme on volt et
qui si elle se matérialise, ne manque-
ra pas de faire rebondir la crise
ministérielle entrée ce matin dans son
sixième jour.

M.-G. G.

M. Soustelle accepterait
A l'issue de son entrevue avec le

chef de l'Etat, M. Soustelle a notam-
ment déclaré :

« Si le président de la République
me chargeait, ce dont il n'a pas été
question, de former le gouvernement ,
j'accepterais et ferais tous mes efforts
pour former un gouvernement d'union
et de salut national .

» Mon premier soin serait de me ren-
dre en Algérie, comme d'ailleurs ce se-
rait le devoir de tout président du
conseil. >

t*U M [il X& «sK wL M <*• ¦¦ U.& 4M1 Jtmm.lys lance
un satellite
L'engin tourne depuis hier

autour de la terre
PARIS, 4 (A.F.P.). —

L'agence Tass annonce que
m.II.S . S. a lancé vendredi avec
succès le premier satellite ar-
tificiel du monde.

L'agence Tass précise qu\i.otuie].'em.erat,
le sailelllite artificiel décrit autour de
la terre une trajectoire en forme d'ellip-
se à unie altitude de 900 kilomètres.
confoniiciiKiii't aux prév isions.

Le satellite a kl forme d'une sphère
die 58 cenilitmètrres de diamètre et pèse
83,6 kilogramme*.. Il est pourvu d'un
appareil énvetileur de radio.

D'après l'agence, le satellite artificiel
a été lancé à l'aride d'urne fusée. Son
temps de circonvolution autour de la
¦terre est de 1 heure 35 minutes. La
fusée a donne au sintelllibe la vitesse de
vol nécessaire de 8000 mètres à la se-
conde environ. Sou lancement a eu
lieu conformément au programme de
l'anmée géophysique initernoitioiialre . Il
peut être observé à l'aide d'un téle-
scope, dan s les rayons du s'olieil cou-
chant et levant.

Grève générale
à Tunis

Pour protester contre
les récents incidents frontaliers

TUNIS, 4 (A.F.P.). — La grève de
protestation contre les récents inci-
dents frontaliers est générale à Tu-
nis depuis hier à 14 heures.

La totali té des magasins, y compris
cafés et cinémas, ont fermé à l'heure
exacte, aussi bien dans la ville mo-
derne que dans la médina.

Tous les transports sont arrêtés.
Pas un seul taxi ne circule. Les ad-
ministrations sont naturellement fer-
mées, le vendredi après-midi étant ré-
gulièrement jour de congé.

Aux P.T.T. , les services de l'inter-
urbain ont arrêté le travail .

Protection de l'ambassade
de France

Les autorités tunisiennes ont pris
d'importantes mesures pour la protec-
tion de l'ambassade de France. Un
cordon de gardes nationaux armés en-
toure les locaux et les jardins de
1 ambassade, interdisant  la circulation
devant les grilles de celle-ci.

La foule a commencé à s'amasser sur
les trottoirs opposés, face aux poli-
ciers et aux gardes.

Election du directeur
général de l'agence

atomique internationale

AUTRICHE

VIENNE, 4 (A.F.P.). — M. W. Ster-
ling Cote, membre de la Chambre amé-
ricaine des rreprôsientants, a été dési-
gné vendredi par le conseil des gou-
verneurs de l'agence atomique inter-
uiationraile, siégeant à Vienne, pour le
poste de directeur général de l'agence.

Ce choix devra toutefois être enté-
riné pair la conférence générale de
l'agence qui se réunira on session ex-
itraoïi-diniaire lundi.

Télescopage
de deux locomotrices
en gare de Fribourg

FRIBOURG

13 voyageurs blesses

LA U S A N N E , i. — La direction du
1er arrondissement des C.F.F. commu-
nique !

Hier , à 15 h. 5G, en gare de Fribourg,
la locomotrice du train G.F.M. 68 arri-
vant de Morat est venue télescoper
celle du train G.F.M. 71 qui attendait
le départ sur voie 5. Cet accident, qui
est dû à une erreur de réception du
train 68, a occasionné des blessures
peu graves heureusement, à treize
voyageurs et a entraîné des dégâts
matériels Importants. Il n'a, en revan-
che, pas causé de perturbation dans la
circulation des trains. Les C.F.F. ex-
priment leurs vifs  regrets aux voya-
geurs atteints.

C O N F É D É R A T I O N
En raison de la grippe asiatique

Annulation
de mises sur pied de troupes

B E R N E , i. — Le département  mili-
taire f é d é r a l  communique i

Une vaigue de grippe s'éten d actuel-
lement sur notre pays. Selon les cons-
ta ta t ions  faites jusq u 'ici, elle frappe
(.valait tou t les personnes viva nt et tra-
vaillant ensemble. Les troupes au ser-
vice en souffrent  aussi et certaines
formations ont un grand nombre de
malades. Toutefois, In grippe a pour
le moment un caractère bénin . Afin
d.e combat tre son extension , pour éviter
qu 'un trop grand tort .soit causé à
l'instruction et pour ne pas priver la
population civile des médecins dont la
présence est particulièrement néces-
saire, lé Conseil fédéral a décidé d'an-
nuler les cours de la troupe, y com-
pris les cours préparatoires die oadrres,
pour les états-majors et les unités
qui auraient dû entrer au service dans
la période du 7 au 28 octobre 1957.
Cette mesure vise surtout les t roupes
dies 4me et 6me divisions, ainsi que
de la brigade frontière 12.

La décision ne concerne pas t
a) les cours d'officiers, notamment

les écoles centra les, les écoles de tir,
les cours tactiques et techniques pour
officiers, y compris les auxiliaires qui
y sont convoqués ;

b) les cours d'entraînement des es-
cadrilles ;

c) les couins spéciaux pour les arti-
sans des troupes ;

d) les militaires de l'était-major de
la Orne division et de la op. d'état-
major de la Orne division, convoqués
par ordre de mairche individuel ;

e) le bat. fus. 43, convoqué comme
troupe d'exercice a l'école de tir ;

f)  les détachements mis sur pied
de lia cp. radtair d'aviation 14.

Les militaires seront renseignés ul-
térieurement sur le remplacement du
service annulé.

©

Aujourd'hui
SAMEDI

à 16 heures

en Mifi AU n ilira 1 iliUMI.-

SOLEURE
championnat de ligue nationale

Location chez Mme Betty Fallet
cigares, Grand-Rue

La spécialité du dimanche à

Filet de porc au four et
son DÉLICIEUX JAMBON DE CAMPAGNE

Ce soir, de 21 heures à o heures
et dimanche, de 20 h. 30 à 2 heures, au

CASINO DE LA ROTONDE
CUMITO BAL

officiel des vendanges
Doux orchestres et le programme

d'attractions de la Rotonde
Dimanche soir, dans la grande salie

« New Orléans Wild Cats »
Dès AUJOURD'HUI à 14 h. à LUNDI 2 h.

ENTREZ DANS
LA DANSE AU

Corsaire

Restaurant du Rocher
LA GROTTE

DU ROCK'N ROLL
est ouverte

TOUTE LA NUIT

Cercle Tessinois
Bal des vendanges

Samedi dès 20 h. 30
Dimanche dès 17 heures

Orchestre MARCELLO
Se recommande :

la tenancière, Valentlne Glliet

Galeries des Amis des arts
Musée d'art et d'histoire de Neuchâtel

Exp osition rétrospective

HENRY DE BOSSET
aquarelliste

FERMÉE DIMANCHE
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CORTÈGE
DES VENDAN GES

f

Parc des sports
SERRIÈRES

Dimanche 6 octobre
à 10 heures

COUPE
SUISSE

Delémont-
Xamax

Les membres des deux clubs
paient l'entrée

Tram 5 : attelages renforcés
avant et après le match
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Chapelle des Terreaux
Dimanche, à 10 heures

culte par M. F. de Rougemont

Eglise évangélique libre
14, avenue de la Gare

Dimanche 6 octobre, 20 heures,

Alpinisme et... mission
Soirée d'adieux

de M. et Mme André GATTIKER, de
la Mission biblique en Côte-d'Ivoire, qui
commenteront des clichés pris par eux

dans les Alpes.
CHŒUR

Chacun est cordialement invité

BEVAIX
An bar « chez Gégène »

GRAND BAL MASQUÉ
des vendanges

CE SOIR , dès 21 heures
Entrée : Pr. 1.—

(Entrée gratuite pour les personnes
masquées)

Du 8 au 13 octobre 1957,
chapelle des Terreaux, Neuchâtel

L'évangéliste Heinrich Vitheer
puissant prédicateur

Dès mercredi, tous les soirs à 20 heures,
Nombreuses questions...

une seule réponse
Dès mardi, tous les après-midi à 15 h.,

La vraie vie
selon la foi biblique

Le mardi soir, tous au Temple du bas,
concert de la Casa Materna

Union pour le Réveil.

rm 

CINEAC m
Neuchâtel

Permanent 14 h. 30 â 21 h. 30
Un programme de choix

PgggjES PE CHINE
La jungle de l'herbe

Dimanche 6 octobre
Ire séance à 17 heures
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f  „ IMPRIMERIE UKNTKALE „„„,„„,
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: 6, ruo du Concert - Neuchâtel E
Directeur: Maro Wolfrath

Rédacteur en chef du Journal I ]
René Braichet
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LÀ VIE NA TIONALE

M. Mikos Szabo, ancien chef des ré-
fugiés hongrois qui a regagné son pays
voici plusieurs semaines, venant d'Au-
triche , a, au cours d'une conférence
de presse à Budapest , accusé la Suisse
d'avoir participé à l ' insurrection hon-
groise. Voici sa déclaration , selon le
correspondant de la « Tribune de Lau-
sanne • :

« Le service secret suisse a participé
aux menées « contre-révolutionnaires » en
Hongrie en dissimulant son travail de
sape derrière la façade de l'Aide suisse
aux étudiants hongrois. Le fonctionnaire
de la dite organisation , M. Menzl , a été
envoyé à Budapest pour y effectuer des
missions subversives et pour ménager des
contacts avec le maquis des Insurgés. »

Il va sans dire , remarque notre con-
frère , que cette accusation ne repose
sur aucun fondement.  Renseignements
pris à bonne source, on nous confirme
que l'Aide suisse aux étudiants hon-
grois, pas plus que toutes celles ve-
nues d'autres pays occidentaux , ne fut
pas directement adressée aux intéres-
sés. Une délégation du C.I.C.R., pré-
sente à Budapest pen.da.nt et après l'in-
surrection , la prit  en charge au même
titre que les autres , ceci en plein ac-
cord avec le gouvernement Kadar.

L'ancien chef des réfugiés
hongrois accuse la Suisse

ZURICH

WINTERTHOUR , 4. — Josef Berglas
qui , le 27 septembre, avait tué à Zu-
rich sa femme et sa fille à coups de
hache et de marteau, vient d'être con-
damné à v ingt  ans de réclusion.

C'est la Cour d'assises de Winter-
thour qui a jugé ce récidiviste de
46 ans, en tenant  compte de sa res-
ponsabilité légèrement atténuée.

Condamnation d'un assassin

\AUD
A Lausanne

Déchargeant un camion postal , jeudi
soir vers 20 h. 30, à Saint-François,
un chauf feur  des P.T.T. constata la
disparition d'un sac dans lequel se
trouvait une somme de 15,000 fr. Ac-
compagné d'un aide, le chauffeur  reve-
nait de la poste de la Sallaz et s'était
également arrêté aux bureaux de Chail-
ly et de la Barre-Cité pour y prendre
des sacs postaux. Ni le chauffeur ni
son aide ne purent s'expliquer l'absence
du sac.

La police de sûreté, immédiatement
alertée, ouvrit une enquête. Des re-
cherches furent entreprises auprès des
différents bureaux de poste et sur le
parcours sqivi par le camion. Elles ne
donnèrent aucun résultat.

La thèse d'un vol commis en cours
de route ne paraît pas devoir empor-
ter l'adhésion unanime des enquêteurs.
Ceux-ci pensent qu 'une erreur a pu se
produire lors des opérations de char-
gement et de déchargement.

Disparition d'un sac postal
contenant 15,000 fr.
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HUMOUR

Après Croûtes-Chef
vous serez peut-être aussi un

Malin-kaulf
pardon... malin d'acheter... vos cou-
leurs, vernis et papiers peints au
magasin spécialisé M. Thomet Fils,
Ecluse 15, Neuchâtel. La maison
de con fiance.



I 

Aujourd'hui

SOLEIL lever 6.34
coucher 18.03

LUNE lever 16.20
coucher 3.06

AU JOUR IJE JOUR

II n'est pas coutume de dévoiler,
la veille du cortège des vendanges,
la composition d' un groupe. Nous
faisons  exception cette année, car
les spectateurs trouveront encore
p lus d'intérêt à ce qu 'ils verront
s'ils connaissent exactement l'iden-
tité des f i gurants dont nous allons
parler.

Ces f i gurants sont cinquante
chiens, présentés par le Club de
dressage de chiens d'utilité de
Neuchâtel , accompagnant un char
f leur i .  On verra ainsi passer de-
vant nos yeux des bergers alle-
mands, des bergers belges, des coo-
lies, des dogues allemands , un bou-
vier des Flandres , un Saint-Ber-
nard , des chiens de chasse, un Air-
dale, des bouviers bernois (parmi
ces derniers un champ ion du mon-
de et un champion suisse 1957).

Mais le clou de ce groupe for t
orig inal sera un attelage composé
de cinq chiens esquimaux, seuls
rescapés de l' exp édition polaire de
Paul-Emile Victor. Ces chiens tire-
ront un traîneau authentique et le
chien de tête n'est autre qu 'une
bête née au pôle Sud et la seule
à avoir participé à la f o i s  à une
expédition au Groenland et à une
autre en Terre Adélie. Sa troisième
grande randonnée sera le circuit
du cortège des vendanges, mais
dans un climat beaucoup p lus
chaud.

Nemo se sentait un devoir de
signaler la présence de ces hôtes
à quatre pattes dans notre grand
cortège. Leurs maîtres les ont en-
traînés à être ind i f f é ren t s  à la
foule , à ne pas broncher sons les
confett i  et les serpentins et à dé-
fendre  l 'honneur de la gent canine.

Demain, vous pourrez crier :
« voû, voû », au lieu de : « bravo ».

NEMO.

Du pôle Sud à Neuchâtel
à quatre pattes

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 4 octo-

bre. Température : Moyenne : 9 ,2 ;
min. : 5,7 ; max. : 13,8. Baromètre :
Moyenne : 723,7. Vent dominant : Direc-
tion : nord-est ; force : modéré. Etat du
ciel : Variable pendant la journée ,
clair le soir.

(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)
Hauteur du baromètre réduite à. zéro

Niveau du lac, 3 oct., à 6 h. 30 : 429.31
Niveau du lac du 4 oct., à 6 h . 30: 429.30

Prévisions du temps. — Nord des Al-
pes, nord et centre des Grisons : géné-
ralement couvert ou très nuageux ; pen-
dant l'après-midi quelques éclaircles lo-
cales probables , surtout dans l'ouest de
la Suisse. Vent du secteur nord-est à
est , fort dans l'ouest du pays, plutôt
modéré dans le nord-est. Encore assez
Iroid.

Valais : passagèrement un peu nua-
geux , mais en général beau temps. Dan-
ger de gel nocturne aux endroits exposés.

Sud des Alpes et Engadine : ciel va-
riable , tout au moins par endroits beau
temps. Températures comprises entre 15
et 20 degrés en plaine l'après-midi.

Monsieur et Madame
Alphonase DROZ ont la Joie d'annon-
cer la naissance

d 'Etienne - Alphonse
4 octobre 1957

Oornaux Maternité

Les festivités ont commencé
dans une atmosp hère animée

La soirée de vendredi était f o r t
belle , mêtéorologiquement parlant. La
lune était comme un point sur l' t 1 »
de joie.

La f ê t e  est née sous les guirlandes
lumineuses , s 'est ampli f iée sous les
ècrileaux humoristi ques décorant le
port et s 'est installée autour des fon-
taines p lusieurs fo i s  centenaires.

Entrez dans la danse. D' abord pour
vous réchau f f e r , car hier soir la bise
restait tenace. Et ensuite pour jeter
un d é f i  à cette bise qui aujourd'hui
doit cesser, selon l'almanach établi,

comme l' on sait , par Antoine Sans-
Souci. Bise ou pas bise, le soleil ré-
gnera en souverain.

Des hôtes du sud et du pays du
soleil sont arrivés dans nos murs. Ce
sont les membres du comité des Fêtes
de Nice , soit M M .  Lucien Thiollières ,
secrétaire généra l, Rég is Capponi , Vic-
tor Fossat , Mario Albert et André
Nadenbousch, qui viennent nous ap-
porter un salut extrêmement cordial
d' une ville , jume lle de la nôtre au
chap itre des amitiés.

Puisque nous parlons du Midi , si-
gnalons que Radio-Monte-Carlo d i f f u -
sera dimanche matin des instantanés
sonores enreg istrés samedi. Il n'y a
p lus de Pyrénées , pardon : plus
d'Alpes.

*•*La radio belge , elle , d i f f u s e r a  au-
jourd'hui , vers li h. 45, une « Evoca-
tion neuchâteloise » de notre corres-
pondant bruxellois Charles-A. Pqrret
et de M. Jacques Phili ppet.  Quant à
Sottens , ses ondes évoqueront demain
après-midi le cortè ge , par la voix des
reporters de Radio-Lausanne et des

La belle illumination de la rue du Seyon, vue depuis la place Pury.
(Press Photo Actualité)

radios étrangères d expression fran-
çaise , et en f i n  de soirée dominicale
donneront un ref le t  de notre f ê t e  et
le palmarès du concours de reportage
radiop honique.

* * *Une lettre venan t de Suisse orien-
tale met f i n  à un pénible incident
dû à NEMO s le train de Rorschach
transportera autant de Thurgoviens
que de Saint-Gallois. C' est naturel ,
quand on pense que par exemple la
moitié des bons Neuchâtelois sont
des Bernois. Vive la Confédération I

D. Bo.

Rntrpf r'p n entre deux tierres de blanc 
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— On veut tuer les artistes... me
confie  Georges Thibaut , l' un des mem-
bres barbus de ce célèbre quatuor.
Depuis que nous sommes à N euchâtel ,
nous n'arrêtons pas de dégus ter tous
les vins de vos régions. Je crois avoir
trempé ma barbe dans toutes les
cuvées.

Il faut avouer que l'esprit de la
Fête des vendanges est plutôt commu-
nioatif. Même nos hôtes les plus cé-
lèbres sont déjà entrés dans la danse.

Il n'est guère besoin de . présenter
ces artistes. On les connaît déjà par
le disque. Leurs chansons : « La pince
à linge », «Le Barbier de Séviller» ,
« Monsieur Béranger » (grand prix d.u
disque) ont suffisamment affermi leur
réputat ion.  Mais si sur scène les Qua-
tre Barbus sont irrésistibles, ils le
sont aussi dans l'intimité.

— Nous formons une véritable dé-
mocratie , me dit l'un d'eux. Les chan-
sons restent notre seule raison de
vivre. Mais à part cela , chacun est
libre de fa i re  ce qu 'il lui p lait. En-
semble , nous cherchons un bon texte ,
notre arrangeur l'harmonise à quatre
voix...

—¦ Et le mime ? N'est-ce pas le plus
dif f ic i le  à mettre au point ?

— C' est e f f ec t i vement  là que nous
rencontrons le plus de d i f f i cu l t é s .
Nous procédons d' une façon assez par-
ticulière. Contrairement aux « Compa-
gnons de la chanson », qui règlent
leurs jeux  de scène par le détail (ils
sont une douzaine),  nous avons da-
vantage de possibilités d'improvisa-
tion. Tout d' abord , nous ré p étons de-
vant un miroir, puis ensuite chacun
doit fourn ir  le meilleur de lui-même.
La majorité des gags sont improvisés.
En dé f in i t i ve , ce n'est que devant le
public que nous réglons notre numéro.

Bientôt vingt ans de route...
Les Quatre Barbus se sont connus

en 1938, à l'occasion d'un camp de
vacances dans les Pyrénées. Ce fut
leur première chanson, préparée hâti-
vement , et ce fut aussi leur premier
succès. Ils se baptisèrent d'abord
« Les Compagnons de route ». Mais peu
de temps après, ils décidèrent de
changer de nom. Ils imitèrent alors
leur chef et leurs barbes véritables
servirent de prétexte à une nouvelle
appellation...

— ...Appellation contrôlée comme
celle de vos vins, souligne Marcel
Quinton.

^ aiment nos vins
Les succès des Quatre Barbus ne se

comptent plus. En dix-neuf ans de
chansons, ils ont eu le temps de s'af-
firmer dans de nombreux genres. Ils

LES QUATRE
JACQUES TRITSCH , le chef,  est un

barbu impressionnant. Sorti du
Conservatoire, il joue du piano, de
l'accordéon et il est doté d'une voix
de basse incomparable.

PIERRE JAME T joue de la guitare.
Il est aussi rég isseur et toute la
paperasse administrative le concerne.

MARCEL QUINTON est plutôt
grand , avec une tête d'explorateur
polaire . Il a failli  être architecte. Il
préfère coucher à la belle étoile
plutôt que sous la tente de ses ca-
marades.

GEORGES THIBAUT est le plus
petit de l'équipe et aussi le plus
amusant . Il vient de la Schola Can-
torum et il a été maître de chapelle
à Saint-Germain-des-Prés. Il dirige
encore , à ses moments perdus, « La
Faluche » , chorale d'étudiants, tout
en s'occupant de ses six enfants
(trois garçons et trois fi l les) . .

adorent les thèmes folkloriques, mais
ils interprètent avec le même brio la
Cinquième symphoni e de Beethoven
(«La p ince à l inge»)  ou « Le Barbier
de Séville », de Rossini. La plupart
du temps , ils dorment sous la tente
et ils viennent de boucler leur sixième
tour de France. Après leurs succès
neuchâtelois, ils s'en retourneront à
Pari s, chez Gilles, puis en Normandie,
et finalement au Maroc. Si tout va
bien , ils seront de retour dans leurs
familles pour fêter Noël.

El des projets...
Mal gré l'introduction à la gloire du

vin, le chef de l'ensemble me confie
que leur prochaine création sera une
satire contre les boissons fortes.

— Il s'agit d' une chanson orig inale
intitulée « L'alcool tue l ». Elle ne
cadre peut-être pas très bien avec
l' ambiance de la Fête des vendanges ,
mais rassurez-vous , elle n'est pas
assez au point pour que nous la chan-
tions cette année à Neuchâte l.

René JELMI.

LES 4 BARBUS

? SAMEDI X
? # DÈS 13 HEURES. Arrivée et réception des invités et des *
ty journalistes à la gare, bienvenue sur le toit-terrasse de l'hôtel ?
? Beaulac. i
X # 1 5  HEURES. En ville : les hérauts à cheval Usant la proela- •»
? mation d'ouverture partent au coup de canon traditionnel. ?
t Animation par plusieurs groupements musicaux, ainsi que par J
X les chanteurs costumés de Nice la Belle. +
? # 1 7  HEURES. Arrivée à la gare de l'Harmonie des houillères ?
X du bassin de Lorraine, qui fait un tour de ville. +
? # 1 8  HEURES. La ville de Boudry accueille les invités de la ?
X Fête des vendanges. Dîner aux chandelles dans la Salle des 

^4> chevaliers du château.  ?
? 

• SOIRÉE EN VILLE. Bal sous le péristyle de l'hôtel de ville, *
4_, nombreuses attractions, fontaines décorées, bandelles, danses ?
? folklori ques. Bataille de confetti. ?

X • GRANDE KERMESSE DU PORT. Lumière, couleurs et gaieté au ?
? bord de l'eau. ?

X • AU THÉÂTRE, à 20 h. 30. Spectacle de variétés avec les 4 Bar- 4
? bus (3me et dernière représentation). ?
X • A LA ROTONDE, dès 20 h. 30. Bal officiel organisé par l'Asso- J? ciation des sociétés de la ville, avec attractions et deux ?
? orchestres. ?
X # JUSQU'A L'AUBE : ouverture des établissements publics. 4.

X DIMANCHE X
X # 1 2  HEURES. Déjeuner officiel au Casino de la Rotonde, en ?
? présence des représentants des autorités cantonales et commu- +
? nales et du corps diplomatique. ?

• 15 heures ENTRONS DANS LA DANSE :?? (gt Départ du cortège de la Fête des vendanges X
X Groupes artistiques, groupes humoristiques, corso fleuri , avec X
X le concours des écuyers et des chevaux de la Remonte fédérale, •»
? l'Harmonie des houillères du bassin de Lorraine et du groupe ?
? de la vigne présenté par la ville de Boudry. J
X AU SECOND TOUR. Grande bataille de confetti annoncée par +
? un coup de canon. ?
X # 1 7  HEURES. Coup de l'étrler à l'hôtel de ville. Proclamation 4.
? du palmarès du concours de reportages radiophoniques. ?
? ?
? ????????? ?????????????????????? ??????????????????•r»*

: La Fête des vendanges l
X *
x vous p résente cette année... t

Construction d'une chapelle
La semaine dernière a été donn é le

premier coup de pioche pour la cons-
truction de la chapelle de l'Eglise
néo-apostoli que, à Beauregard-Dessus.

Une petite cérémonie, à laquelle
ont pris part une soixantaine de per-
sonnes, a marqué cette nuainifestatiion.

Une fillette renversée
par une auto

Hier, à 19 h. 15, à la rue de Fon-
taine-André, une fillette, M. H., née en
1947, qui débouchait die derrière un
mur, a été renversée pa.r une auto qui
descendait la routie. Souffrant d'une
comimotion et die blessures au visage,
elle a été teams portée à l'hôpital des
Cadoilles. Elll e pourra sains doute rega-
gner son domicilie aujourd 'hui.

Un nouvel hôtel garni
à lVeuchâtel ?

On ht dans l' c Hôtel revue » que,
dans un immeuble à construire entre
la gare C.F.F. et le centre de la ville,
la Société immobilière se propose d'af-
fecter une partie die l'immeuble à l'éd.i-
f.ication d'un hôtel garni. D'après cer-
tains renseignements, cet hôtel serait
situé à lia rue de la Senre.

Madame Ida Cuarnillon-Blank, à Non
châtel ; ""

Mon sieur René CuaniMlon , à Sorens
Madame et Monsieur Georges R|fcschard - Cua.nillon et leurs filles Eve.lyne et Daisy, à Neuchâtel,
ainsi que les familles parentes et al.liées,
ont la profonde douleur de faire partdu décès de

Monsieur Louis CUANILLON
leur bien cher époux, papa , grand-papa
frère, beau-père, beau-frère, oncle etcousin que Dieu a repris à Lui, danasa 71me année, après une longue etpénible maladie.

Neuchâtel , le 3 octobre 1957.
(Faubourg de la Gare 23.)

Père, mon désir est que là, oùJe suis, ceux que tu m'as donnés
y soient aussi avec mol.

L'incinératiorn, san.s suite , aura Heu
dams la plus stricte intimité , le samedi
5 octobre, à 15 heures.

Culte à la chapell e du crématoire.

Madame et Monsieur Aimé Matthey
et leurs enfants, à Savagnler et à
Chézard ;

Monsieur et Madame Eugène Mat-
they et leurs enfants, à Chardonns
(Vaud) ;

Monsieur et Madame Georges Mat-
they et leurs enfants , à Savagnier |

les enfants, petits-enfants et arrière-
petit-fils de feu Auguste Matthey-
Coulet ;

les enfants , petits-enfants et arrière-
petits-enfants de feu Louis-Numa
Cosandier-Coulet ;

les enfants , petits-enfants et arriè-
re-petits enfants de feu Fritz Coulet i

Madame Joséphine Matthey, ses en-
fants et petits-enfants ,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la douleur de faire part du
décès de leur chère et regrettée mère,
belle-mère, grand-mère, belle-sœur,
tante, cousine et parente,

Madame

veuve Paul MATTHEY
née Marguerite COULET

qu'il a plu à Dieu de reprendre à Lui,
aujourd'hui vendredi , dans sa 83me
année.

Savagnier, le 4 octobre 1957.
Heureux ceux qui procurent 1*

paix , car Ils seront appelés en-
fants de Dieu.

Math. 5 :9.
Père , mon désir est que là où

Je suis, ceux que tu m'as donnés
y soient aussi avec mol.

Jean 17 :24.
L'enterrement aura lieu lundi 7 cou-

rant à 13 h. 30.
Domicile mortuaire : Petit-Savagnier.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Le comité de la Société suisse des
contremaîtres, section de Neuchâtel et
environs, a le regret de faire part à
ses membres du décès de

Monsieur Fritz PERRET
membre de la section.

L'incinération , sans suite, aura lieu
à Neuchâtel, lundi 7 octobre.

Culte au crématoire à 10 heures.

Madame et Monsieur Walter Oppli-
ger-Perret et leurs enfants Walter et
Edmée ;

Monsieur et Madame Edmond Perret-
Kûhne, à Zoug ;

Madame et Monsieur Louis Wuille-
min-Perret, à Chabrey ;

Madame Marie Jeanneret-Perret, à
Serrières,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la douleur de faire part du décès
de

Monsieur Fritz PERRET
leur cher papa, grand-papa, frère ,
beau-frère, oncle et parent , survenu à
l'hôpital de Bolle, dans sa 81me année,
après quelques heures de maladie.

Neuchâtel , le 4 octobre 1957.
(Epancheurs 7)

Le soir étant venu, Jésus leur
dit : « Passons sur l'autre rive 1,

Marc 4 : 35.
L'incinération, sans suite, aura lien

à Neuchâtel, lundi 7 octobre.
Culte au crématoire, à 10 heures.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Monsieur et Madame Léon Jéquier,à Genève ;
Monsieur et Madame Pierre Margany,

à Lausanne ;
le Doc teur et Madam e Michel Jéquier,

à Lausanne ;
Monsieur et Madame Claude Mentha

et leur fille, Madame Michèle Jéquier,
Mademoiselle Isabelle Jéquier ;

Monsieur Nicolas Jéquier , Mademoi-
selle Patricia Jéquier , Monsieur Phi-
lippe Jéquier, Mademoiselle Susannah
Jéquier ;

la comtesse J. de Pourtalès , ses en-
fants et petits-enfants , Madame Robert
Jéquier, ses enfants et petits-enfant s,
les enfants et petits-enfants du docteur
Charles de Montet ;

Mademoiselle Rosalie Jéquier, Ma-
dame L. C. Jones, ses enfants et petits -
enfants, Monsieur et Madame Hugues
Jéquier, leurs enfants et petits-enfants,

et les familles parentes et alliées,
ont l'honneur de faire part du décès

de

Madame Gustave JÉQUIER
née Marthe de MONTET

leur chère mère, belle-mère, grand-
mère, arrière-grand-mère, sœur, belle-
sœur, tante et parente , que Dieu a
rappelée à Lui, à l'âge de 80 ans.

Neuchâtel , le 2 octobre 1957.
L'incinération aura lieu dans l'inti-

mité samedi 5 octobre.
Culte à la chapelle du crématoire &

14 heures.
Domicile mortuaire 1 chapelle dos

Cadolles.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Adhérez à la

Société de Crémation de Neuchâtel
Avenue des Aloes 84 - Tél. 6 53 5Z1

LE MENU DU JOUR
Potage à l'œuf

Pommes de terre à la Savoyarde ;
Tournedos grillé

Salade mêlée
: ... et la manière de le préparer

Pommes de terre à la Savoyarde. :
: — Couper en rondelles de 5 cm.
'. d'épaiasseur des pommes de terre
: farineuses, en mettre une couche
: dans un plat à gratin , répandre
: trois pincées de farine de gruau et

un peu de fromage râpé , disposer
: un second lit de pommes de terre
; et terminer en mouillant à hauteur :
: avec du bouillon. Parsemer de noix :

de beurre , saler, poivrer et mettre :
: sur le feu une dizaine de minutes. :
; Passer ensuite le plat au four en ;¦ ajoutant de temps en temps du ;
; bouillon , ;
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LES HAUTS-GENEVEYS
Une auto contre un arbre

(e) Vendredi, en fin d'après-midi, un
automobillisrte de Cernier qui circulait
soir la route cantonale Fontainiemelon -
les Hauts-Geneveyis, s'est jeté contre un
arbre en bomlure de la route à droite,
avamt le paissaige à niveau.

Pas d^accident die personne, dégâts
«m véhicule.

ESTAVAYER-LE-LAC
Au tribunal

(sp) Le tribunal d'Estavayer s'est occu-
pé hier du nommé André O., né en
1919, prévenu d'escroquerie et d'abus de
confiance. H s'était fait remettre des
tableaux à. vendre dont il garda le pro-
duit.

D'autre part , 11 a laissé en souffrance
une facture de 180 francs chez un ga-
ragiste de Montbrelloz qui lui avait
livré deux pneus et de la benzine. Le
tribunal l'a condamné à quatre mois
de prison avec sursis.

mWmŴ 0^^^m^iis
PAYERNE

Tombé d'un toit
(c) Le jeune OswaJdo Righetti, âgé de
17 ans, qui travaillait sur un toit
pour le compte d'un charpentier de
Payern e, a fait  une chute au sol. Il
s'est cassé un poignet et fissuré un
bras.

• Voir également notre chro-
nique régionale en page 10.
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Madame Marguerite Pilet-Cornu, ses
enfants et petit-enfant, à Genève ;

Monsieur Fritz Corn u, à Cortaillod;
Monsieur et Madame André Cornu-

Dall'Aglio et leur fils , à Cortaillod ;
Madame et Monsieur Albert Jaccard-

Cornu, à Sainte-Croix, et leur fils
à Zoug ;

Monsieur et Madame Pierre Cornu
et leurs enfants , à Genève ;

Madame Hélén a Balmforth-Schutz, à
Genève ;

Monsieur et Madame Max Cornu, à
Genève,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la grande douleur de faire part
du décès de leur cher papa , grand-
papa , arrière-grand-papa, beau-père,
frère, beau-frère, oncle et cousin ,

Monsieur

Emile C0RNU-SCHUTZ
Industriel

que Dieu a repris à l'affection des
siens dans sa 91me année , après une
longue maladie supportée chrétienne-
ment.

Cortaillod, le 4 octobre 1957.
Père , mon désir est que là où

Je suis, ceux que ZTu m'as don-
nés y soient aussi avec moi.

Veillez donc puisque vous ne
savez ni le Jour , ni l'heure.

L'enterrement, avec suite , aura lieu
lundi 7 octobre, à 13 heures.

Domicile mortuaire : « Les Tailles »,
Cortaillod.

Le comité de l'Union chorale de
Bôle a le pénible devoir d'informer
ses membres du décès de

Mademoiselle

Ruth-Lilianne TSCHANZ
fiancée de Monsieu r Jean-Paul Gygi,
vice-président de la société.

L'ensevelissement aura lieu aujour-
d'hui samedi 5 octobre, à Rochefort.

Culte au temple de Rochefort à
15 h. 15.

Monsieur et Madame
Théo GBANZDJEAN-GOLAY font part
de l'heureuse naissance de leur petit

Christophe
3 octobre 1957

Frauenkllnlk Notkerstrasse 143
Saint- Gall

L 'IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D 'AVIS DE NEUCHATEL
te fera un plaisir de vous soumettre

sa nouvelle collection de
CARTES DE VISITE


